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PRÉAMBULE. 

Puisse c~ petit livre contribuer à main­
tenir parmi les Bretons l'amour de leur 
religion , de leur langue et de leur pays.! 
Puisse,....t-il , s'il venait à tomber entre 
les. mains de personnes étrangères à la 
Bretagne, leur inspirer _de l'estime et de 
l'amour pour l'Armorique et les hommes 
.qui l'habitent; race, selon l'expression 
de notre poète national , do;,ce au foyer 
et terrible à la guerre! C'est toute la fortune 

-qu'on souhaite à ce livre. 

On aurait tort d'ac€user l'auteur de . -

chercher à introduire une nouvelle ma­
nière d'écrire les mots bretons; l'ortho­
graphe qu'il a suivie est celle qui était 
généralement en usage dans le dialecte 
vannetais il y a cent vingt ans. 



D'EN EUTRU ESCOB A HUÉNÊD. 

Arlerh ur Barz, me heU larèt ehué : 
Scu~h-on ér bed ; me garèhé mervel; 
Huerhue é kavan er fréh ag er vuhé; 
Kaër-vé ghet-n-ein er vro-men dilezel! 
Liam erbet doh en doar n 'em ari : 
Perac pêlloh dong meru béh poénius ? 

Nep tu meit gloès! . pé kentoh m'hum fari, 
Me joé, m'honfort a zo Hanv me Jesus. 

En doar, ~·en han, kar~et ghet en tueiridér, 
N·en dès ket nerh aveit màghein en èd; -

· Er boketteu hag er gùé a huélér 
Pléghet ou fèn : marv~ind ghet er séhèd! 
Mœs mar divér ag en neau ul Iom o-Iàu 

b ' Peb tra a gresk idan er glàn fréhus : 
Idan hé héh, m'in eau kentéh a sàu 

Èl ma· cleuan ·larèt H:anv ine Jesus. 

Ér mis kalet ha tihouel, mis guenvér, 
Kement tra-zo a seblant é becruin · 

b ' 
En éerh a hron en doar èl ul Iincér; 
Ne gleuér mui meii hoéh er vran hemb kin. 
Ghet heol- mis merh é tihun en einèd · 

' En doar. zou glas hag er gùé zo hleuhus ! 
Dihun a ra m 'iuean beur poéniet 
A pe gleuan Iarèt Hanv me· Jesus. 

A llfgr. L'ÉVÊQUE DE VANNES. 

LE SA:INT NO:U: DE oJI!3:SUS. 

( Traduction littérale. ) 

Je peux dire aussi, après un Prophète : · 
Je stùs las de ce inonde, je voudrais mourir; 
Je trouve amer le fruit de la vie ; 
Il me serait· doux de quitter· ce. pays. 
Aucun lien ne m'attache à la_ terre. -
Pourquoi porter plus longtemps mon pénible fardeau? · 
De tous côtés , rien que douleurs ! ou plutôt je m'égare : 
Ma joie, mon soutien, c'est le Nom· de Jésus. 

L'été, la terre, durCie par la chaleiir, 
N'a pas de force pour nourrir le blé; 
L'on voit les fleurs et les arbustes 
Ployer leur tête : ils se meurent de soif. 
l\iais, s'il descend du ciel une goutte d~eau, · 
Toute chose reprend la vie 'sous la pluie· fécondante. 
lVI on âme , ployant sous ·son fardeau , se relève 
Aussitôt qu'elle entend prononcer le Nom de moc Jésus! 

Au mois dur et sombre, au m<>is de janvier, 
Tout ce qui est semble dans le deuil; 
I.a neige enveloppe la terre comme d'un· linceul; 
On n'entend plus rien que le cri du corbeim! 
~\ u soleil ·de mars , les oiseaux se réveillent, 
J.a terre est verte, les arbres se couvrent de fleurs! 
:Ma pauvre âme affligéec se réveille 

Lorsqu'elle entend prononcer le Nom de mon Jésus. 
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D'cm diskoharn é ma do~ç ur gannneu;, 
}fad:..é er frond a Iausk· er mél ém bek · 
Kalz é vourran a vrud ur riolen · ' 

' Pe mès séhèd , fréh a gavan ken huèk ! 
Bout-zo neoah un dra douÇoh paud mad 

Eit kement tra a zou ér hed bourrus ~ 
En hanv a lar ar ~é zeulin me zad 

' Hanv me· Salvér, Hanv sautel me Jesus r 

È.l peb-unan , me mès ehué tanhoueit . 
Kalz ·a hoénieu , un nebèd lehuiué ! 

-Allas! tud peur, ér hed-man é ma groeit 
~het déieu dû ha ré splann hur huhé! _ 

Hauv me Jesus. en dès groeit eurussoh . 
Eu déieu gloàu a mem huhé eurus · , ~ 

E Hanv ehué en dès groeit paud scannoh 
Men déieu stank , . men déieu ankinus. 

Ne glaskein ket Iarèt eUehuiné 
.En dès m'hal on tanhoueit abarh ér hed · 
N . 1 

· e gonzem ket ag er mor a dristé · 
É péhani m'inean zo het baiet. 

lUres me 1arou ne mès bet plijadur 

Biscoah ken douç èl é receu Jesus; 
Hag ér poénieu a mès het de andur, 
A p'er galven eu hum gaven nerhus. 

Pe zei en rer (ah ! dis beari , rer eurus! ) 
De mont d'en neau ha de lezel en doar· 
Mignonèd peur, laret d'ein IHmv Jesus·'. 
D' ' , er ré aral. me ven nezé bout boar ! 

E~ d~o.urn g~ann lakeit , m'hou pèd, ur groéz; 
Eit m hi hokem, tosteit-:Qi d'em guéneu! 
Oh: péh confort a vehé d'ein, ém gloès, 
Laret : Jesus, pe zei d'eiu en ankeu, 
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Un chant est doux à mes oreilles; 
Bon. est le g9i!.t que le:lniel laisse en ma _houc:~he; · 

Le murmure d'un ruisseau est pour moi plein de charmes; 
Quand j'ai soif, je trou-ve tant -d~ saveur au fruit ! 
II y a pourtant une chose hien autrement douce 

Que tout ce qu'il y a d'.agréable en ce monde.: 
C'est le nom que. mon père ne W'QnQnce <JU a genoux, 
Le No~ de mon Sauveur, le _saint .Nom <Je Jé~us! 

Comme tolJ,s les hommes, j'ai connu aussi 
Beauco~p de peines et quelque rare bonheur! · 

- Hélas ! pauvres que pous so.m.mes' notr.e vie se compose 
De jours sombres. et de jours clai~s ! -
Le Nom de mon Jésu,!'l a rençlu plus he~reux 
Les jours si rares de ma vie heureuse; , 
Son Nom aussi a rendu. beaucoup plus le.ger~ . 

1 Mes jours si nombreux·, 1lleS. j01l!'S re.mphs !1 angOisses. 

Je rie chercherai pas à raçouter .le bonheqr 
Que mon cœur a goût~ dans le m~nd.e; · 
Je ne parlerai pas de l'océan de triStesse 

Où mon âme a été noyée. , . . . 
Mais je dirai que je ll'!ij j~!fiajs ép_ro.uy_é !I.e :plmstr 
Comparable à celul q'!le J_ai g<>ût.é en IIl.'unis!;mnt à Jésus. 
Oui' dans les. maux qtHJ j'_aj el;IS à .endurer' 
Quand je l'invoquais, je me sentais fort. 

Quand sonnera l'hel;lr~ (he1Jre- fo._r~l}née .,, :!th.! que tu es 
D'aller au ciel et de quitter la.terre; . [tardive!) 
~les chers amis, ré,pétez-moi le .Nom ,de Jésus; 
Je. veux être sourd alors à tous les autres noms. 

Dans mes mains défaiilantes, je vous supplie, _placez la 
Approchez-la de mes lèvres pour que je la bais~. [croix ; 
Dans ma .détresse, lorsqu 'arriveront les angOisses de la 
o'b! quelle force j'auriü en répétant Jésus! [mort) 



H.tl.l'WV SA.l'WTEL ElY llYTROI.Y VA.RI.tl.. 

Ton : Chetu en eih kentel nelmé. 

l\:ârein a ran :. étal han v Doué , 
· Dôn bras é ma scrivet ehué 

. ' 
Un ~anv aral ar me halon, 

Hanv un Intron! (bis.) 

Hanv er gaërran ag er groagué, 
Hanv er Huérhiès santei , mam Doué , 
.F; mès kâret hag a gârein 

Tré ma vivein ! (bis.) 

Jesus étré hé digosté 
En dès keméret er vuhé · 

. ··' Kalon Mari en dès mâgliet 
Salvér er bed! (bis.) 

Ghet ha Jesus, ô Maria! 
Kemér-mé eit m'em hréhatta; 
Lak-mé ehué ar ha galon, 

0 me Intron ., · (bis; ) 

A pe sàuan , ll'Iam truhéus, 
En ha kalvan arlerh Jesus· 

' Me chonj , . a pe yan ém gulé, 
Zô ghet mam Doué. (bis}. 

ll'Iar ha kâran , t' em hâr ehué.: 
Liès p'en d'on lan a dristé , 
É rès nerh; confort d'em halon . ~ 

0 me Intron ! (bis.) 

'.-.! 
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LE S.ti.Il'WT NOlll Dli: . MARIE. 

J'aime : auprès du Nom du Seigneur, 
Bien profondément est écrît aussi 
Un autre nom sur mon cœur : 

C'est le Nom d'une ·Dame ! 

. Le Nom de la plus belle dçs femmes, 
Le Nom de la Vierge sainte, mère de Dieu , 
Je l'ai aimé et je l'aimerai 

Toute ma vie! 

Jésus dans le sein de la Vierge 
A puisé la vie ; 
Le cœur de Marie ·a nourri 

Le Sauveur . du. monde ! 

Près de ton Jésus, ô l\larie, 
Prends-moi pour m'embrasser-; 
Place-moi aussi sur ton c~ur, 

0 ma Dame! 

Quand je me lève; l\'Ière compatissante , 
Je t'invoqùe, après Jésus! 
Mon souvenir, quand je -vais me reposer, 
. Est avec la mère de Dieu ! 

Si je t'aime, tu m'<ûmes aussi! 
Souvent, quand je suis plein_ de tristesse, 
Tu donnes force et vie . à mon cœur, 

0 ma Dame! 
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ElY .tEL IIAD. 

llemb fon. 

A veit goarantein hun inean , 
Doué a Iak étal peb-unan 
Ur sperèd mad, glan ha sautel, 

Zo hanvet lEI ! (bis;) 

Gratat a rau é vein seutus 
Doh-oh, m '.lElik k-arantéus, 
Hag é chairrein gronç doh Satàn 

Dor me inean ! (bis.) 

En henteu mad doh er ·ré fal 
N'hanàuan ket èl ur heih dai· 

' ' Scierdéret-mé ghet hou sclerdér ,- -
..Elik, mem brér! (bis.) 

--Elik , harpet"mé ghet hou préh ; 
ltla n 'em dalhet, n'hellan meit couéh ! 
Ne bran ket forh a Lucifér 

Ghet-n-oh, mem brér. (bis.) 

Pe zei er bed, ghet é ardeu , 
D'em louyein én é liameu, 

·Kuhet.:.mé 'dan hou tivask.el, 
Mem brér, en lEI.. (bis;) 

Pe vein solitet dè béhein , 
Sàuet hou poéh ha laret d'ein : 
Mem brér, oh ! petra a hrès.,.té? 

Salv ha iné! (bis.)· 

1.. 
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LE BON AA!GE. 

A la garde de notre âme , · 
Dieu place auprès de chacun 
Un esprit bon, . pur ·et saint, 

Dont le nom est Ange. 

Je promets de vous être obéiSsant , 
A vous, mon Ange affectueux , 
Et de fermer entièrement à Satan 

La porte de mon âme. 

Le bon chemin, pauvre aveugle que je suis' 
Je ne le connais pas du mauvais. 
Éclairez-moi, avec votre clarté, 

Ange, mou frère. 

Ange, appuyez-moi de votre bras; . 
Sj vous ne me soutenez, je ne puis que tomber. 
De Lucifer je ne fais aucun cas, 

Avec vous, mon frère. 

Quand le monde viendra, avec ses artifices, 
M'envelopper dans ses lieus, 
Cachez-moi sous vos ailes, 

Mon frère l'Mlge. 

Quand je serai sollicité au mal , 

Élevez la voix et dites-moi : 
ltlon frère , oh ! que fais-tu ? 

Sauve ton âme ! 

1 

--~ .. · 
1 
~ 
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Pe gavein kalet el lézen 
Zo r~t héli eit bout crechén ' 
Laret : hoah un nehèd t . té 

, fiS .••• 

E bèr ..... en né! (bis.) 

lU'JEiik oh' ·1 , h . ' · mi gué trugairé ! 
Trugairé eid hou karanté. 
A me zu, me vèn ·hou k.· , . . arem 

Bet na varvein. (bis.) . . 

:Thtie vèn ghet-n-~h neiJ'al d.; . · en nean-
Ghet hou kan unanein me h . ' 
E't b' · · an, I . Irvikm me vèn. ehué 

Mêlein men Doué. (bis.) 

o-n-s--s--s-n-H--s-~-t-8-;§--8-~~-s--s--s--s--s-~-s--s--s--s--s-~. 0 _o 0 n 0 -"­uooooo"t-8--o 

ER PÊI!OUR. 

Ruan, i5 Gouii~Mikèl 1838. 

En dé zo k .. h 
E h k . aer' en eol lan a splandér. 

r. o etteu a holo er pradeu ; ' . 
Deit-é en han' péhani a hoantér 
A pe vér clan ghet kalz h ' 
·E ' a uannadeu ' 

n druhunel a zo d ·t d : · 
CI e ganne1u 

Ital. men dor' aveit me lehuiné . 

Mœs nitra mui ne hell me honf~rtein . 
Clan ha clemmus attàu é m_ e . é ' . 

lU. 

Peh tra ér hed a ré ··m fl" d p . e IJa ue, 
~ yen' youank ' d, en ilis eit ·ped . . 

Guen-oé· ,. em · 
m mean a bep couciadur ' 

En amzér,.zé a zo oneit pêl doh-ei~. 
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_ Quand· je irouverai ·dure la loi 
Qu'il faut suivre pour être chrétien, 
Dites : encore un moment de tristessè ... 

Dans peu.... le ciel ! 

Mon hon Ange, mille fois merci! .. 
Merci pour . votre charité ! 
De mon c9Jé, je veùx vous aiiner 

Jusqu'à mon dernier soupir. 

Je veux avec vous m'envoler au ciel, 
A votre chànt unir mon chant; 
Éternellemeni je veux aussi 

Louer mon Dieu ! 

Rennes , i 5 Octobre i 8 3 8. 

Le jour est beau et le soleil plein d'éclat; 
Les fleurs couvrent Ïès prairies : 

· -c'est la saison du printemps qu'on appelle, 
Quand on est malade, par tant de soupirs. 
La tourtereile est venue chanter . 
Auprès de ma porte, pour me charmer; 
l\'lais de plaisir, il n'y en a plus pour mpi : 
Malade ~t plaintive est toujours mon âme ! 

Toute chose au monde faisait mon plaisir 
Quand j'allais, tout jeune, à l'église pour prier;. 
Rlanche était mon âme de toute souillure : 
Ce temps~là est allé loin de moi ! 

.. 
' _j 
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En restik-noz a sà . 
É . . u perpet é voéh 

voéh ker kaër bremen evel .. ' 
Ean a hra hoah étal m d. nezé; 
CI h en or é néh · 

an a clemmus atta'·u e' . 
me itié! 

Er boketteu a 1· 
Ha k. sc mguern de vitin 

ent en noz en o , ' 
Èl boketteu k • t • u guélér gouivet ! 
Kênt 'l ' . en pel é tremeînein. 

pe é vem barh ém bé ' 
Ne hran quet forh . d' . astennet! 
A . es' ô marv r d' h pe garei : lam gh t . · em emér 
.Rai hir-é .. bet r . h~ -n-ein mem huhé ; 

' az Ir-é me a é 
Clan ha clemmus attàu é . mz r : 

· me mér· 
Èl un noz d. th . 

É . u' I oueJ.:.é me haion. 
· me spered ne . ' 
Na dé.· . . za mm a sclerdér. . 

na noz' n'en dès b h .' 
Perpet glahar 1 , · ~ ea e1d on. 
A pe • ' goes, ankm é peb rer r 

sauan ne g· . .. 
Glah . ' a van meit glahar. 
H aret-on a pe yan ém gulé ' 

a mcm bara a hi b . ' 
Clan ha 1 u an ghet men· dar! 

c emmus attàu é me iné ! 

A pe hra trous en ab él , . 
Pe ne huélér én ·. ? d er gouyan' 
Pe neau stiren erbet . 

gorn er mor gh t é ' 
Kalon mab-dén h e voéh eahussan, 

g et er boé 
Trebouiettoh-é hoah k I n zo moughet ! 
Er goal-a é . a z me halon ! 

mz r ne drous ket é b 
JUres en ankin déh . . pe dé; 
Clan ha Cle · ' ' • hmihue zo eid on ! 
, · . . mmus attau é me iné ! 

.E pad en noz d .. 
. . . ' Irae men deul d 

0 tra spontus r é h . . ega ' 
Mem bi ' · ·. a' ë ta ur skèd ! 

eau a saur· ede . . 
Doué hou che! . p t ~Id on ' tud vad ! 

. . eu ' pedet eid. on' pedet ! 
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Le rossignol élève -toujours sa voix, . 
Sa voix belle maintenant comnie alors; 
TI fait encore son nid auprès dë ma porte: 
1\lon àme est toujours malade et. plainiive ! . 

Les fleurs brillent àu plus vif éclat le matin, 
Et avant la nuit ou les voit flétries ! 
Comme' les fteu1;s" dans peu je passerai, 
Dans peu je s~rai étendu .dans ma tombe! 
Et peu m'importe! vieùs,. ô mort! me prendre 
Quand tu vQudras :. ôte'-moi la vie ! 
Trop long a été, trop long est pour moi le temps ! 
Mon âme est toujourS' màlade et plaintive ! . 

·Comme une nuit noire, ténébreux est mon cœur; 
Dans mon esprit il ne vient plus de _ clarté; 
Ni jour ni nuit 1 nulle paix pour moi! 
Toujours affliction, angoisse, remords à toute beure·! 
Quand je me lève, je ne trouve que. douleurs; · 
Je suis affligé quand je: vais au .lit ; 
Et mon: pain , je Je: trempe. de mes. JarmesJ 
Mon âme est · toùj.otirs malade et plaintive. t. 

Quand le vent souffle a''ec violence _en biver ; 
Quand on ne voit . au ciel aucune étoile; 
Quand hurle la mer avec sa voix épouvantable, 
Le cœur de l'homme est. oppressé par la crainte ! 
Mon cœur est bien plus agité que la merl 
L'ouragan ne hurle pas chaque jour; 
Mais le . remords, hier, aujourd'hui, est pour moi ! 
1\'Ion àme est toujours malade. et plaintive ! 

Pend_ant la nuit, devant mes yeux , 
Chose horrible ! va et vient un spectre 1 
Mes cheveux se dressent 1 priez pour moi, vous qui êtes 
Dieu yous écoute , priez. pour moi , 'priez ! [bons! 
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Evel aghênt, oh! p'hellehen pedein 1 
Oh! p'hellehen Iarèt me zad d'em Doué.! 

· Men Doué, me zad; nan l n'bell mui.me hârein! 
Clan ha clenimus"~attàu .é me. iné ! 

Péhet. e mès ·: èl un. aër divaiàu , 

Péhèd méhus, te zaibr· prepet m~halon : 
Ha flêm em losk; m.'iné beur zo attàu 
Evel én tan· : ne· houyan :mèn é. on. 
N·en dès ket peah eit in'iné couciet! 

A veid en diaul , më mès lausket men Doué r 
Hag a boudé é on het poéniet : 
Clan ha clemmus attàu _ é me. iné l 

. .: Pe za èn. noz, . ghet doujanç é laran ~: . 
Pe varhuehén en rioz-men ? De vitin : 
!Ia ne hu élan pèn en. dé ! ghet Satan 
É vein , allàs 1 én tan eit birvikin ! . 
Eit bi:rvikin 1 · spontet-é . me sperèd 

A pe cho~jan ar .er ghir eahus-,cé_! _ _ 
Bout én: ihuern , én tan , ghet en diaulèd 1 
Clan ba· cleminus attàu é. me iné I 

· Eid ~a:ncoéhat · en fan prepet padus ; 
D 'ein deverranç me mès peb"tu i'idet : 
Eit kement-cé, buhé direih, méhus, · · 
Ghet tud èl on , a mès het héliet ! 
1\'Iœs inep d 'ein,. dirac men deulegad, 
Un do rn · lor hus é peb Iéh ·a scrivé ·: · 
En ihuern zo eid -oùs, péhour divad! 
Clan ha ciemmris · ilttàu é ··me iné ! 

Mèn é ma oueit- eri ainzér ker bourrüs 
.. . ' 

Amzér, allas_! eid on ·beau tremeinet; 
. A pe -vihuen d-~ein Doué, léal, sentus ! 
Ah ! me hal on nezé ne·. greiné ket ! 

-17-, 

Comme autrefois, oh! si je pouvais prier l 
Oh 1 si je pouvais appeler Dieu mon .p.ère l 
Dieu mon père 1 il ne peut plus m ru.mer 1 

Mon 'âme est toujours malade et plaintive ! 

J'ai péché : comme un serpent cruel, 
Péché honteux ' tu dévores mon cœur : . . 
Ton dard brûlant me perce; ma pauvre âme est tOUJOUrs 
Comme dans le. feu : je. ne. sais. où je suis. 
Point de paix. pour l'âme souillée! 
Pour le démon, j'ai quitté mon Dieu ! 
Et depuis je suis dans la souffrance : 
Mon âme est toujours malade et plaintive ! 

Quand vient 'la nuit' tout tremblant ' je me dis : 
Si je mourais cette nuit 1 Au matin : 
Si je ne vois pas la fin du jour? avec Satan 
Je serai hélas 1 dans le feu à jamais ! 

' ' . A jamaiS ! mon esprit frissonne 
Quand je réfléchis à ce mot épouvantable. 
Être ·en .enfer' dans le feu' avec les démons ! 
Mon âm~ est toujours malade~ et plaintive ! _ · 

Pour oublier le feu éternel ' 
A la distraction' j'ai couru de tous côtés; .. 
Pour y ;~rriver ' . j'ai mené' avec des . gens comme mm' 
Une vie déréglée, honteuse ! 

Mais' j'avais beau faire' devan~ mes, y~u~ 
Une main effrayante en tous heux ecnvmt : 

. t 1 L, enfer est pour toi ' pécheur mgra .. 
l . f 1 Mon âme est toujours ma~ade et p am Ive . 

Où . donc. est allé ce temps si doux ' 
Temps, hélas ! si vite passé? . 
Quand je vivais fidèle ~ obéissant à mon 
Oh ! alots. mon cœur ne tremblait pas ! 

Dieu, 
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Perac enta , aveit héli Satan , 

En e mès-mé troeit kain de lézen Doué? 
Jdan er houis ag er·boéu ponerran, 
Clan ha clemmus attàu é me iné ! 

Oh ! p 'hellehen ouilein me zorfœteu 
Ha tin er rat eid on. kalon men Doué ! 
Oh! p'hefiehen, ghet ur mor a zareu, 
Golhein m 'inean ag hé ol fallanté ! 
1\fœs er maden a za ol ag en neau , 
fla Chairret-é en neau aveid on-mé ! 
N'en dé ket gùir! en dapen vihannau . 
A oaid Jesus a hilenno me iné. 

EN IHUERNo 

Kannen distroeit a vrehonek Kemper é brehonek Gùénèd ha change! un tamik. 

Diskennamb ol , Crechénion , én ihuern de huélet 
Poénieu ker kri ha spontus en ineaneu dannet, 
A zou; dré golér bun Doué, dalhet é âeis en tan, 
Rac n'ou dès ket het miret lézen Doué ér bed-man. 

En ihuern zo un toul dôn ha lan a dihoeldet, 
Ur huéh couéhet én toul-zé, ér mœz roui ne zér ket : 
En oreu zo hèt chairret ha mouraillet ghet Doué; 
N'ou digorou 'hirvikin : · collet-:-é en alhué. 

· Ur forn goret ér bed-man n'en dé nameit mogbêd 
É kevér en tan a losk en ineaneu dannet. 
Gùel-vehé bout ér forn-zé tré ma padou er bed, 
Eit bout abarh én ibuern un œr l1emb ·kin losket. 

. - . 

·. r . 

- ..,._._ ------- - - - - -
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Pourquoi donc , pour suivre Satan , 
Ai-je to~rné le dos à la loi de Dieu'? 
Sous le poids de la souffrance ·la plus lour~e, 
Mon âme est toujours malade et plaintive ! 

Oh! si je pouvais pleurer mes crimès 
Et attendrir pour · moi le cœur de Dieu ! 

· Oh ! si je pouvais, . dans un oeéau de· larmes, 
Laver mon âme d,e ses souillures ! 
Mais tous les biens viennent du ciel, 
Et le ciel est fermé pour moi ! 
Il n'en est lien 1 une goutte, la plus petite goutte 
Du sang de Jésus blanchira mon âme. 

·Ce tanfiqne a été traduit du breton de Quimper en t.èM de Vannes et 
légèrement modifié. 

. [y voir 
Chrétiens, descendons tous par la pensée en enfer pour 

Les souffrances cruelles, épouvantables des âmes damnées, 
Qui sont, par la colère de Dieu , retenues au milieu du feu,· 
Parce qu'elles n'ont point observé sâ loi sainte en ce monde. 

L'enfer est un abîme profond et plein de ténèbres; 
Une fois qu'on y est· tombé, on n'en sort plus! 
Les portes ont été fermées et verrouillées par Dieu ; 
li ne les· ouvrira jamais . : la clé en est perdue ! 

Un four rougi en ce monde n'est que fumée 
Près du feu qui brûle les. âmes damnées. 

Mieux vaudr11it être dans ce four, tant que durera le monde, . 
Que d'être en enfer une heure seulement,. 

• 
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Havai doh chàss counaret, a bouis-pèn é lmdant; 
Ne houyant péh léh monet, é peb léh é loskant : 
En tan zou ar ou fenneu , en tan zou idan d'bai ; 
En tan-zé, prepet padus, a sàu a bep costé. 

Er mab a gt:og én é dad, hag er verh én hé mam ; 
Ghet mil ,malloh ind ou stleij dré ou "bl~àu, creis er flam. 
- Malloh d'id, moès didalvé, en dès bet hur mâghet ! 
- Malloh d'id, tad didalvé, pèn--caus ma omb dan11et ! 

Tra hirissus ! ou honrheu hag ou hik. vou roughet 
Ghet bêg en airon eahus ha ghet dent eu diaulet; 
Hag én tan é vou taulet ou hik hag ou eskeru , 
Aveid aleij en tan-flam é forn bras en ihuern ... 

Gondé ma v~int bet losket un herradik én tan • 
· .Ê veiut taulet én ul lèn lan a scorn ghet Satan ; 
Ag el lèn-zé barh en tau· é veint arré taulet : · 
Déh, hag hinihue, hag arhoah, ne vou arsàu erbet. 

. . Er ré dannet a ouilou, hag a ouiluu ghet .gloès : 
Truhé, ô men Doué ! truhé ! ni hou pèd dré hou croès.; 

· Allas ! col a raut ou foén ; rac tré ma padou Doué, 
Padein _a rei. en ihue~n hag ou an kin ehué ! . 

. Ker berhuidant-vou en tan ou rostou éu ihuern, 
Jlia tei er mél de verhueiu pèn-d'er-bèn 'n ou eskern; 
A pe houlenneiut truhé, sel-mui é veint goasket : 
Ha kaër _ou de vou hudal, losket a veiut prepet.. 

Eu tan-zé a zou huéhet dré gouuar rust hun Doué : 
0 tra souéhus ! eau a losk hemb lemel er vuhé ! 
:Qirvikiu ne vo.u moughet , birvikin ne ya~huou ; 
Gbet corveu er ré dannet. Satan eu astisou ! 

-------
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. . . . t , tue-tête comme des chiens enragés ; Ils rugiSsen a ' . b 'l' 
. t , se tourner en tout lieu Ils sont ru es. Ils ne saven ou ' . · - d' . 

d S de lèur tête le feu au-dessous eux, Le feu est au- essu · ' 
Ce feu éternel se lève de tous côtés ! 

Le fils saisit son père ' et la fille sa mère' 
. . 1 1 traînent par les cheveux Et avec mille malédictiOns ' I s es [au milieu des flammes. 

· · · s a enfantés 1 - Sois maudite ' femme criminelle' qm non . ; 
- Sois maudit', père criminel ' causé de notre damnation • 

Chose horrible! leur peau et leur chair seront.dé~hirées 
Par la boucheaffre~se du serpent et parles dents des demons. 
Et dans le feu seront jetés leur chair et leurs os .r d 

J . amb t dans le grand J.OUr e Pour alimenter le feu fl oyan · [l'enfer. 

A près qu'ils auront été brûlés qu~lque ~emps.dans le feu' 
Satan les jettera dans un. étang ~lem de glace. u 
De cet. étang ils seront encore Jetés dans le fe .. 

. . d'hui demain jamais de repos. fixer, an Jour ' '. · 

t d reoret · Les damnés pleureront ' et pleureron . e o . . ' 
. . eu prions par votre croix. P . f' ô mon Dieu! pitié! nous vous . . 

1 Ie, . '·o. t qüe durera Dxeu , Hélas ! ils perdent leur pem~; car Lc.n lice~ 
Aussi longtemps_ dur~ront l enfer et leur supp 

Si ardent sera le feu qui les brûlera en enfer, 
Q e la moelle bouillounèra dans leurs os. . , 

u . . t 1 presses : Quand ils crieront merCI' Ils seron p us . . 
Ils auront beau hurler·, ils seront brûlés tOUJOUrS. 

Ce feu est soufflé par la colère implacable .de Dieu : . 
. • 1 t 'ôte ·point la VIe ! Chose étonnante ! Il bru e ~ n. . , . . 

. "l étouffé Jama_IS il ne s étemdra ' Jamais 1 ne sera . ' . é . 
Satan l'attisera avec les corps des damu s. 



·EN EIL DARN. 

-
D'en Eutru BRIZEUX , barz breton ha gaL 

-

.Arvor , agbênt bro er barzet 
.Ail 

' ' -·. as· mui n'hi doé harz erbet 1 
-En restik, d'en amzér nehué 
Peb plai , ér hoêdeu a ganné: '" 

-Ah ! kan attàu, kan douç restik ! 
Er barzèd mui ne sannant grik 1 -
-De galan-gouyan, en ·auden 
A budé. ghèt en horiJenueu. 

---:"" Seo er herrêg' seo' mor attàu' 
E voéh mui harz erbet ne sàu ! 
- Beta bremen ' mem broïk beur . 
Sonnein. a ré te delen eur. - ' 

. Tud fal en dès tauiet ér mor, , 
A . dameu' tel en en Arvor 
Ha deg~sset ou dès un al', 
Un delen pri ag er vro gal. 

- Te zillad dû' mem bro ' kemér' 
Ar-n-ous deit-é er goal-amzér ! 

. <' 

SECONDE PARTIE. 

. BRIZEUX, poète breton et frança_ is. A. Monsieur 

LA. HARPE ·D'A.RliiORIQlJEo 

Arvor , autrefois, le pays des bardes ' 
Hélas! n'en avait plus aucun! 
Le rossignol,. au printemps' . 
Chaque année, chantait dans les bOis. . ' 
- Ah ! charite toujours , chante , doux rossignol. 
Les bardes ne disent plus rien ! 
A la Toussaint ' le bord de là mer 
Hu~lait frappé· par les flots. . 
- Frap~e les rochers·; ô mer' frappe touJours; 
Au~un barde n'élève sa voix l 
-'Jusqu 'àprésent' mon pauvre pays ,. 
On entendait le son de ta harpe d, or;. 
-Des méchants ont jeté dans la mer' 
Par morceaux' la harpe d'Arvor, 
Et ils en ont apporté une autre ' . ' 
Une harpe d'argile du pays françals. 

· • n pays prends-les ! Tes habillements nOirs' o mo ' 
. ' Le. temps mauvais est venu sur tm . 
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- Merhuei a ra er brehonek ,_ 
Allas ! lahet dré er gallek ! 
- Un déu youank a dremeiné 

' Hag é galon lan a dristé, 
A dremeiné étal er mor ·· . . ' 
En ur ouilein ar é Arvor r 
- Kavein a ra (na péh boueur ! ) 
Telen Arvor, en delen eur ! 
- Eit séhein. hun dareu, un lEI 

· A dennas en delen sautel 
' Hi zennas ag en houlenneu' 

Hi groas abéh ghet hé zameu r 
- Dén youank , petra a hrei-té 
Ghet ha deien , ba garanté .? 
- É galon ghet joé a feutas; 
Ag é galon é keméras 
, 1 

E keméras mar-,a-nerhen 
Hag ou stagas ar en· deien. 
- Sonnein a ra : ·ni vo prepet, · 
Prepet Bretonnèd,. tud kalet! 

- En dasson~ a _ resèond ; prepet,. 
Prepet é vehemb Bretonned ! 
- Sonnein a ra : er brehonek 

' Attàu, mem bro, vo te bredek ! 
- Tro-ha-tro ur voéh vras.a sàu : 
Er brehonek attàu, attàu I 
- Ean à son : Drest ·en ol vadeu 

' Kâramb er Hrist, Doué hun tadeu. 
- Ur voéh a sàu, èl boéh er mor :: 
Er Brist attàu, Doué en Arvor ! 

-25..,.... 

La langue bretonne se meurt' : ' 
Hélas ! tuée par _la langue française . 
- Un jeune homme «Se promenait ' 
Le cœur_ plein de tristesse ; 
Il se promenait le long de la mer' 
Et il pleurait sur son Arvor· 
_ 11 trouve (quel bonheur 1) 

h d' r 1 La harpe d'Arvor' la arpe o . 
- Pour sécher nos larmes' un Ange 
Avait retiré la ha!'pe sainte' 
L'avait retirée du milieu des flots'. 
Et' avec ses morceaux' il l'avait faite entière.­
-Jeune homme' que feras-tu 
De ta harpe' ton amour? . . 
-Son cœur s'entr'ouvrit de JOie; (1) 
De son cœur il prit ' 
11 prit quelq~es cordes 
Et les attacha à. sa harpe. 
- Il chante : nous serons toujours ' 
Toujours Bretons' la r~ce dure. 
-L'êcho répond : tOUJOurs, ,. Toujours nous serons Bretons . 
_ Il . chante : la langue bret~nne , 

. 0• mon pays ' sera ta langue. Toujours, · · 
· · d · s'e'lève :· -Tout-au-tour une gran e VOIX 

- • 1 Le Breton toujours ' tOUJOurs . . 
- Il chante : plus que tous 'les autres biens 1 

Aimons le 'christ ' le Dieu de nos pères 1 
-Une voix s'élève' comme la voix de la mer: 
Le Christ toujours, le Dieu d'Arvor ! 

( l) Imité de 11. Brizeux. 



CHONJEV. Un VAH • 

• Ur vam, ar gavel hé l1rouédur, 
Hé hrouédurik , a oé pignet ~ 
l1i er selle ghet plijadur : -
" Bràu-é, mé-hi, èl en A!;lèt. " 

Digor a ra é zeulegad .. 
, ' 

E zeulegad , ha bras ha dû 
' Havai akerh doh · ré é dad : 

Èl é dad, é ma gùen ha rù. 

ÈI é dad , me mab em hàro · . . ., 
Avel é dad, m'er Mr ehué. . 
Oh ! naren_, ne vou· ket ér vro. 
lUoès quen eurus èl ma vein-mé. 

A pe yein d'en i1is d'tm han, 
l\fe mab ar mem hréh me zougho: 
Kaëroh, a Iaro peb-unan, 
Crouédur n'en dès bet na ne vo. 

M'el lak idan goarn er Huérhiès; 
Dalbéh é vo gusket é gùen. 
Kentéh èl ma ker ho, Ii ès 
l\'I'en ·degasso d'en overen. 

Pe vou bras, m'el lako ér scol 
, ' ' 

Er scol eit diskein el latin. , 
Ean a zisco mui eid en ol · 
. ' 
Ha me yei eid er hurunein. 

Ghet-hou, a pe yein de valé, 
lUe harpo mem bréh ar é vréh · 

7 
En eil a laro d 'éguilé : 
lUam en dén youank-é honnéh ! 

L~S RÊVES D•U~E HÈRE. 

Une mère , sur_ le berceau de sou enfant, 
De son enfant tout petit , était penchée ; 
Elle le regardait avec amour : 
" Il est beau, disait-elle , comme les Anges ! " 

I_l ouvre les yeux , 
Ses yeux grands et noirs, 
Tout-à-fait semblables à -ceux de son père 
Comme sou père , il- est blanc et rouge ! 

Comme son père, mon fils m'aimera. 
Je l'aime aussi comme_ son pèr~. 

Oh 1 non, il n'y aura pas dans le pays 
. De femme aussi heureuse que je le serai. 

Quand j'irai à réglise' dans la, saison d'été 1 

Je porterai mon fils sur mon bras. 
De :plus bel enfant, <:lira chacun , 
II n'y en a jamais eu, et_il n'y en aur~.pas! 

1 e le mets sous la garde de la Vierge.; 
Il sera toujours vêtu de blanc. 
Aussitôt qu'il marchera , souver:.t 
Je le conduirai à la messe. 

Quand il sera grand, je le mettrai à l'école, 
A l'école pour apprendre le latin. 
Il apprendra mieux que tous les autres 7 

Et moi j'irai le couronner .! 

Avec lui, quand j'irai à la promenade, 
J'appuierai mon bras sur son bras; 
Et l'on. se dira les uns aux autres : 
La mère du jeune homme , la voilà. 



D'EM ZAD HA D'EJl JWL .. 

ER HOUSSIJA: BIRAN. 

Ton : Santès Anha. 

l'le mam Iiès hà me ferson 
En dès bet lavaret d 'ein 

Hou pedein a greis me hal on , . 
Ha de noz ha de vitin .. 
Cheleuet-mé , Gùérhiès sàntel. 
E. ' tt mam en hou keméran : 
Ur seiiik hemb kin, ya ur sèl 
Ar er peur 1\Ioussfk bihan. 

Er poussinèd a pe vrassânt 
A ya ér méz ag ou néh: 

De ghetan, ghet eun é neijant ; 
Hou mam ou farra a gouéh. 
Pèl-é me mam, Gùérhiès santei · 
Eit mam eu bou keméran : . ' 
Ur sellik hemb kin, ya ur sèl 
Ar er· peur l\loussik bihan. 

Pe mès bet laret kenavo 
D'cm mam beur ar er hosté : 
Pegours, mé-hi, é tei én dro ? 
Ha me mam be~r a ouiié. 

1. 

' 

' 

L 

A MON PÈRE ÉT A DIA MÈRE. 

LE PETIT HOUSSE •. 

Ma mèr13 souvent et mon Recteur 
M'ont dit 
De vous prier de tout mon cœur 

~ - --. . . 
Et le soir et }e matin. 
Écoutez-moi, ô Vierge sainte ! 
Je vous ·_prends pour mère : 
Un regard; un seul, un. regard 
Au pauvre. ~etit Mousse. 

Les .petits oiseaux , quand ils grandissent , 
Sortent· de leurs nids. 
D'abord ils volent avec crainte; 
Leur mère les garde de chute. 
Ma mère est bi(m loin, Vierge sainte; 

· Je vous prends pour mère : 
Un regard, un seul, un ~egard 
Au pauvre petit Mousse. 

Au moment. où j'ai dit adieu 
A ma pauvré mère , sur la grève : 
Quand, dit-elle,. reviendras-tu? 
Et ma pauvre mère. pleurait ! 
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Séhet hé dar, G-.iérhiès sautel, 
Hé foén ·zo me foén vrassan : 
Ur sellik hemb kin, ya ur sèl 
Ar mam er .ll'Ioussik bihan. 

Me hoJrik vad, me hoér Anna 
A yei d'en ilis bam.dé · ' 

Eid hou pedein , Intron v aria 
E. ' 

It me zad' eid on ehué. 
Cheieuet-hi, Gùérhiès san tel · · 
N'en dès ket k_aëroh inean : ' 
Ur sellik hemb kin , ya ur sèl 

Ar hoér er Moussik bihan. 

Pe yeinb . eit 1arèt hur pater 
Huri. deuigheu d'hou chape! , 
Me hoér a laré : sell, mem l>rér, 
Tablen er Huérhiès sautel : 

Hi ~ · hoarh doh-emb ghet truhé ! 
- E omb én ouaid tirierran : _ 
Sellet-mé, ha mem brér ehué ~- - -
Er heih peur Moussik bihan!' 

, Éu hou tablen-, ·ô Gùérhiès gaër ! 
E huélér hou mab Jesus 

Ar hou tivréh ; . crouédur distér, 
Ker mad' ker karantéus ! 
Nitra ne heU hon ll'Iab nahein 
D'oh-hui zo Rouannès en neau. 
Hui a heU enta goarantein ' 
Er heih peur Moussik bihan. 

Me mam a laré d'ein 1iès: 
Er · mestr a bep tra é ·Doué. 

' Mœs Jesùs zo mab er_ Huérhiès . _ 
Petra ne bell mam u~ Roué? ' · 

i· 

1 

' 
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~Séchez ses larmes,· Vierge sainte; 
Sa peine est ma plus grande peine : 
Un regard, un seul, un regard 
A la mèr.e du petit Mousse. 

1\Ia bonne sœur , ma _sœur Anna , . 
Ira tous les jours à l'église 
Pour vous prier, Dame Marie, 
Pour mon père, pour moi aussi. 

.·Écoutez-la, ô ·Vierge sainte ! 
n n' ~st pas une âme plus belle : 
Un r.:card, un seul, un regard 
Pour la sœ~r du petit Mousse. _ 

Quand nous allions dire nos prières, 
Tous deux enfants , dans votre chapelle, 
Ma sœur disait : regarde , . mon frère , 
L'image de la sainte Vierge : 
Elle nous sourit de pitié , 
-Nous sommes dans le plus jeune âge;­
Regardez-moi, et mon frère aussi, 
Le pauvre cher petit Mousse. 

<lt . . 

Dans. votre 'image , ô belle Vierge ! 
On voit votre :fils Jésus 
Entre vos bras ; tout faible enfant, 
Si doux , si affectueux ! 
Votre :fils ne perit rien vous refuser, 
A vous la reine du ciel ; 
Vous pouvez donc me protéger' 

·Moi, malheureux petit Mousse. 

_ 1\'la mère me disait souvent : 
" Dieu est le maître de toute chose. ,;. 
Mais Jésus est le :fils de la Vierge : 
Que ne peut la mère_ d'un Uoi? 
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Diliuenriet-mé, Gùérhiès santèl 
1 

Eit mam en hou keméran : 
· Ur sellik hemb kin, ya ur sèl 
Ar er peur Moussik bihan. 

Huf lestr ar gain en houlenncu 
A neij avel er guigne! 
É . creis en aibr : é houilieu 
A zo avel diwiskel. 

Doh droug, goarnet-ni, Mam sante!, 
p~ gorn er mor eahussan ; 
Keméret idan hou mante! 
Lestr er peur Moussik bihim. 

Pe sàu boketteu , er gu1gnel . 
.A zistro ghet kalz a joé 
D'hé bro ketan , ag ur vro pel : 
Eit-hi péh ullehuiné 1 · 

Ah.! bro erbet n'en dé ker· kaër 
·ÈI er vroïJ~ a gâran ! 
É ma, prepet é vo ér ghér. 
Kalon er Moussik bihan. · 

-33-

Défendez-moi,. ô Vierge sainte ! 
Je vous prends aujourd'hui . pour mère : 
Un regard' un seul' un. regard 
Au pauvre petit Mousse. 

Notre naVire sur le dos des vagues 
Vole comme l'hirondelle 
Au milieu de l'air; ses voiles 
Sont comme deux ailes. 
Sauv~z-k du danger, sainte ])fère , 
Quand gronde la mer effrayante : 
Ah 1 prenez sous votre manteau 
Le navire du pauvre petit Mousse. 

-Quand se lèvent l~s fleurs ' l'hirondelle 
Revient toute joyeuse . . 
A son premier pays' d'un pays lomtam : 
Pour elle quel plaisir 1 _ . . · 
Ah 1 nul pays n ·est aussi charmant 
Que le pays que mon cœur. aim~_; ' 
n: est' toujours il sera à la matson 
Le- cœur du petit Mousse. 

3 



l\'annèd, 28 a vis!llst 1840. 

Allas ! mont a ran pêl ! 
l{enavo d'id ' mem bro ! 
Kènavo' doar sante!' ! 

_ Kenavo, kenavo ! (bis.) 

Kenavo' me main vad 
Eid: hou mab- pedet Dou/! 
Kenavo' me houh tad 
Eid on pedet ebué ! (iis.) 

Kenavo ' mem bredér 
H t' ' a, e ' me hoér Terès ! 
~id hou prér Ul' batér 
E cha pel er Huérhiès (b · • • lS.) 

Kenavo' hui ker mad 
Ha ker carantéus 

' A gàran èl me zad 1 

Ah ! re-veoh em·us ·;··(~-· ) . uU. 

A veid er heih peur clan 
Ob 1 péb un tarh-kalon ' 
J\Iont ker pêl é Juman ! : .. 
1\Jœs Doué h a vo g et-!wn ! (bis.) 

.ADIEUX A -BON PAYS.-

-----

Nantes, 28 Aodt 1840, 

Hélas ! je vais au loin_! 
Adieu, mon pays ! 
Adieu , terre sainte ! 
Adieu , Adieu 1 

Adieu, ma bonne mère , 
Priez Dieu pour votre fils ! 

Adieu , mon vieux père , 
Pour moi pri~z _aus~i! 

Adieu , mes frères , 
Adieu, ma samr Thérèse ! 
Pour votre frère une prière 

_ A la chap.elle de la Vierge 1 
. - ' 

Adieu, ô vous qui êtes si bou 
Et pour moi si affectueux , 
Vous que j'aime c.omme un père! ! 
Ah ! soyez heureux ! 

Pour le pauvre malade , 
Oh ! quel déchirement de cœur, 
D'aller si loin, tout seul ! 
1\'lais Dieu sera avec lui ! 
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- Ah ! tàuet , men darcu , 
i\'le huélo hoah mem bro ! 
Tàuet, me. huânnadeu !. ... 

1\Je z~i nerhus én dro. (bis.) 

Pe splannou ar me fèn 
Heol tuêm e~ Itali, 
Un nerh nehué ahèn 
A -zei ém ize li ! (bis.) 

· · 1\le gavo gùellaen 
É. kér vras er Pabet. : 
Inou vo en termen 
A. me foénieu kalet. (bis.) . 

Oh ! me yei de bedein 
i~ ilis San-Pietr& : 
Bennoh Doué ' houlennein 
Eid on hag eit mem bro. (bis.)- -

De ilis er Huérhiès, 
De Santa-l/aria, 
1\Ie yei ehué liès, 
Ha d'er Scala Santa. (bis.) 

· Kenavo, kér Nannèd, 
Kenavo bet distro. 
Kènt · blai, lan a yehèd , 
t. veiu arré ét• vro. (bis.) 
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Ah! taisez-vous, mes larmes! 
Je verrai encore mon pays! 
Taisez-vous' mes soupirs 1 
A mon retour je ~erai fort ! 

Quand brillera sur ma tête 
Le soleil chaud d'Halle , 
Une force nouvelle aussitôt 
Viendra dans mes membres. 

. . . . . . 

.Te troùveraf gUérison 
Dans la grande. ville (\es Papes : 
'c'est là qUe sera la fin 
De mes dures souffrances. 

Oh ! · j'irai prier 
A réglise de ·San-Pietr&, · · . 
Et j'appellerai la·- bénédiction de Dieu 

. . ·sur. moi et. sur . mon pays ! . 

· A l'église· de la Vierge, 
A :Sànta Maria, ? 

J'irai aussi bien souvent, 
Et à la Scala Santa. 

Adieu, ville de Nantes, 
Adieu jusqu'au retour~ 
Mant un an, plein ?-e santé , 
Je ·serai encore au pays ! 

---~ 



,, . 
Ur v~h youank ~ hanhuet Fanchik 1 

Merh dteunus mar boé ér bed ' 
Ghet M fod' ar hé scab Il'k Ei . e 1 , 

t goérem hé beoh oé ch'ouket. (bis.) 

Er v- h · · · 
er youank.-cé. a ganné' 

Hag a ganné a houis hé fèn. · 
; Petra a zigouéh a nehué ? ••.. 

e gleuér ket mui er huerzen ! (bis.) 

- ~ T:ra burhudu$! é creis er hreu: 
Ur voès, kurunet a splimdér .. . 
Hum sàu • " ro•h . è · ' . ' l., a pe s ket eun - h"]-
" Mé· hi h ' c e eu r 

- i g etur voéhdo:uç h(l sclér: {bis.) 

" N'en d'on ket boah ér haraouès; 
" Dalhet-on -hoah ér purgatoér. . 

" Te heU' me merh' ag en- tan-groès 
" Me zerrnein h b , · -· ag em ass der gloër! (bis.) 

" Ké d h h . e or . en eutru Person 
" Ra dehou gùerh tair overen . ' 
" Fanchik, tair gùéh . yun '.d 
« Eid on . ' aVf31 on, 

' ur nus' lar ur heden ! (bis.) 

« D, em niès Mari te laro 

" ru:ont ghet-n-id de Sant.:..Mathelin. 
" Ett peah m'inean' hui a bedo - ' 
" Ino -un h . ' · œr' ar ou teuhn. (bis.) 

Une j'eu ne fiÙe , appelée Fanchik , 
Fille intr·épide, s'il y en avait au monde~ 
Un pot à la main, était assise sur un escabeau 
Pour traire sa vach~. . . . . 

La jeune fille chantait·, · 
Et chantait à pleine tête: 
- Qu'arrive-'t-il de nouveau? 

·On n'entend plus sa chanson! 

---:;-· Çl!ose merveilleuse!. au miJieu de)'é_t~le, 
Une feimne, couronnée de clarté, 
Se lève : " Ne crains point, écoute, 
" :Qi t-elle, d 'tmè vOîx -doüce . et .claire 

" Je ne suis point encore au . paradis ; 
" Je suis encore retenue dans le purgatoire. · 
" Tu peux , ma fille , me tirer du feu ardent 
" Et m'envoyer à la gloire. 

" Va à la maison de i\'Ionsieur le Recteur, 
" Donne-lui les honoraires de trois messes ; 
" Fanchik , trois fois , jeûne pour moi, 
" A mon intention, un mois durant, dis une prière. 

" A ma nièce Marie, tu diras 
" D'aller avec toi à Saint-Mathurin; 
" PoUr la paix de mon âme , vous prierez 
" Là, une beui·e -èi:ilière, sur vos genoux. 
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" 0 me merh ' n 'hellès ket gouy et' 
Péh ker poénius-é bout én tan 1 

" Péghement , hirvoudan monnet . 

. " D'em nnanein ghet Doué én neau! (bis.). 

" Pe vein é ty en Eutru Doué 
" Aveid oh me bedon d'em zro, ' 

.cc Eit ma tehet un dé ehué 

(C D:er hârein ghet-n-emb ér gùir vro, )) (bis.) 

- Kentéh , avel ur. gogussen 
En ~um zistré en inean vad. ' 
- En eurustet é ma bremen . 
En i~ean-zé ghet Doué hé zad 1 (i... ) . . . vzs. 

D'eu Eutru HEBSART DE LA VILLE-MARQUÉ. _ 

IIÊ UR V A.ll. 

Oh ! na péh un divroereah 
A pe chomér hemb mam ér bed ! 
Bet hé marv ne houyér ket hoah 
Péghement ur vam zo kâret. (bis.) 

. Anna, merh youank a Bléren' 
Hé mam ehué en doé kollet; . 
Hé deulegad, èl ur vamen 

tir mor a zar en doé scùiiiet ·' (bis.) 
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" 0 ma _fille, tu n~ p~ux pas .~omprendre . 
" Quel supplice c'est d'être dans le feu! 
" Qu'il me tarde d'aller 
" M'unir avec Dieu au ciel ! 

" Quand je serai à la maison du Seigneur Dieu, 
" Pour vous, je prier~i à mon tour, 
" Pour que vous veniez un jour . aussi 
" L'aimer ave~ nous ·dans la véritable ?atric ! , 

- Aussitôt, comme un uua~e, 
L'âme bonne disparut. 
-Dans la félicité est maintenant 
Cette · àme , avec Dieu sori père ! 

• A Dl. HERSART DE· LA VILLE-lURQUÉ. . . 

LE TODBEAU D'i1l\1E DÈBE. 

Oh ! quel exil , 
Quand on reste sans mère dans le monde ! 
jusqu'à la mort de sa mère, on ne sait pas encore 
Combien elle est aimée ! 

Anna, jeune· fille de Plœren , 
A v ait aussi perdu sa mère ! 
Ses yeux , comme une source , 
Avaient répandu une mer de larmes ! 
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Aghênt ker kaër èl nr rosen 
' ' Anna bremen a zo- gouivet! 

. -Allas'! pe drohér er hourien 
' ' 

Er baren ehué zo trohet 1 (bis.) 

·-Ar bé.hé mam é oé a~ré 
Er gheih Anna · azenlinet ; 
Chl;ltu petra a lavaré • 

. Er verh youank-cé glaharet : (bis.) 

" 1.\'Ien Doué; a dan er purgatoër ' 
~ Lamet' oh_! lalll:e~ me heih vam! 
" 1\'Ien Doué) ah! kasset-hi d;hou cloët l 
« Ah! lamet..:hi ag en· tan:flam! (bis.) 

" l\''fe rei larèt overenneu , 
" Peb suhun, én ilis-parrès ! 
" Men Doué , be~ret hé .foénieu ! . 
" Oh ! iamet-hi ag en hm-groès !:...(bis.') 

" Peb suhun, me hrei yunieu 
" Ha peb · sadorn ha peb gùinér ! 
" l'Heu Doué , berret hé .foénieri ! 

" 0 men Doué, kasset...,hi d'hou cloër ! (bis.) 

" É pad tri blai , ne zoughein ket 
" Na dillad gùen, na. dillad rû ~ 

' 
« Ne zoughein ket seïen erbet 

. ' 
" Mres dillad kanvus? dill<id dû. (Ms.) 

" lU en Doué' a dan er pur(}'atoër 
t'> . ' 

" Lamet' oh ! lam et me heih vam ' 
" 0 men Doué , kasset-hi d ;hou. cl;ër t 
" Ah ! larnet-hi ag en tau-flam ! (bis.) 

- lt3. --

Autrefois fleurie comme. une rose , 

Anna maintènant ~st :flétrie l 
- .Hélas ! quand on coupe la ·:r:acine , 
Les branches aussi sont coupées ! 

... 
Sur le tombeau de ;sa mère était encore 

La pauvre A;nna à deux genoux! 
_Voici ce que .disait 
Cette jeune fille éplQrée : 

~ Mon Dieu, du ·feu du purgatoire 
" Retirez , oh! retirez ma pauvre· ~ère ! 
" ]}fon ·Die~, oh ! menez-la à votre gloire ! · 

" Oh·! retirez-la du .feu fla~oyant! 

" Je ferai dire · des messes , 
" Chaque semaine, à l'église :du bourg·! 
" Mon Dieu·, abrégez ses souffrances; 
« Oh: 1 reÜrez-la ·du :feu ardent ! .. 

a ch~que s~maine ,~ je· jef.uierai 

" Et · le samedi et le vendredi. 
" Mon Dieu , abrégez ses souffrances ! . 
(( 0 mon Dieu, menez-la :à votre gloire! 

" Pendant trois ans, je ne porterai 
" Ni. vêtements blancs , ni vêtements rouges ; 
" Je Iie porterai aucun ruban,~ 
" Mais des habits de deuil, des habits noirs-. 

" Mon Dieu, du feu du purgatoire, 
" Retirez, oh ! retirez ma pauvre mère ! 
" 0 mon Dieu , menez-la à votre gloire ! 
" Oh ! retirez-la du feu flamboyant ! 
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'' Ne yëin quet mui d'er pardonieu· 
" 1.\'Ie hunan me chomou ér ghér. ' 
" l\f en Doué , berret hé foénieu ! 

~ 0 men Doué, kasset-hi d'hou cloër r (bis.) 

"·Ne yein ket mui d'er foérieu,. 
" Me hunan é chomeiD. ér ghér! · 
" Men Doué, berret hé foénieu f 
" 0 men Doué, kasset-hi d'hou cloër! (bis.) 

" 1.\'Ie droei kain menib d'em haranté 
" 1\Iar dé ret' eit groein vad d'em ma~ 
,, D'e.J;ll Ianik me droei kain, men Doué " 
" Eiq hi zennein ag en tan-flam ! ' 

" Men Doué' a dan er purgatoër' 
" Ah l lam et ! lam et me heih vam ! . 

" l.\fen Doué ' ah! kasset-hi d'hou cloër! · 
" Ah ! lamet-hi ag en tan-flam ! 

O-i"-8--8-"8--8--8--8--8--8--8--8--8--8--8--H-t.-H--H--8--8--8--8--8--8--8--8--8--H-ir-8--H-g--8--8-~ir·o 

E~ ENEV 4DÊS D~E.R HUË.OJIIÈS. 

Er han-meh a zo b~t distroeil kasi ghir ha ghir ag. m· . han gallck: 

De profundis ! · 
M'bou pèd, Gùérhiès, eit me heih v am; 
Ah! lamet-hi ag en tan-flam ! 
.l\Iari, (bis) ah ! kasset-hi ghet-n-oh d'er baraouis ! 

De. profundis ! 

Hi en devoé' un œriad kent niervel 
Keménet d'e~n eit-hi hou pedein mad.' 
Ah! m'hou pedou eit-bi, Gùét·hiès san~cl 
Y a' bet men dehuéhau huannad ! ' 

De profundis, etc. 

r 
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" Je n'irai plus aux pardons; 
" Je resterai toute seule à la maison. 

. - 1 
l\'Ion Dieu . abrégez ses souffrances . 

' . • 1 
" 0 mon Dieu ! menez-la à votre gloue . 

" Je n'irai plus aux foires; 
" Je resterai toute seule au logis. 

. . . ,. 
" l\Iou Dieu, abrégez ses souffrances ; 
" 0 mon Dieu ! menez-la à votre gloire ! 

" Je toùruerai le dos même à mon amour , 
" S'il le faut, pour faire du bien à ma mère ! 

A mon bien-aimé Jean, je renoncerai, ô mon Dieu! 
" Pour la tirer du feu flamboyant 1 

. " Mon Dieu, du feu du purgatoire , . 
Ah ! retirez retirez ma pauvre mère ! 

: l\'Ion Dieu, ~h! menez-la à votre gloi.re t' 
" Ah ! retirez-la du feu flambloyant ! " 

çr-3-H--&--8--8--8-..g..-8-i-8--8--8-U-8--g..-8-U-8--8--8-UU-8-U-8-U-8-U-8--o 

L'ORPHELINE .& HARlE~ 

. Ce!!e .êlégie a été traduite presque littéralement en vers bretons. 

De profundis ! 
C'est· pour elle' c'est pour ina mère' 
Que je vous fais cette prière ! 

'd' 1 Marie' admettez-la dans votre para tS . 
De profundis ! 

Elle m'a dit de vous prier pour elle, 
I~e jour qu'elle devait mourir; 
Je l'ai promis et je serai fidèle, 
Toujours, jusqu'au dernier soupir. 

De profundis , etc. 
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Gouyet a ret eu e mès ô Gùérh.'' 1 
D. .. ' ICS. 

Isket ghet nie mam. hou kârein •. 
1\fam a- ré d'ein' ém pede~neu liès 
Intronès sautel' hou ç'hanvein. ' 

De profundis, etc. 

D'eiu é laré é oèh karantéus _ 
Hag é oé ret d'ein ho~ kArein.' 
lia~ d'hou chapel, ô . Gùérhiès truhéus ! 
Bamdé em hassé eit pedefn. 

· :ne profundis, etc. · 

Allas ! bremen er gheih enevadÙ 
~é hunal1 a za d'hou pedein · ·' 
Donnet a ra· l1i hunan,· ô G~érhlès! ·· 
Dedal hou ç'autér de ouliein. · .. ·· · 

,, De profundis, et~~ 
. . . 

Ne zough,au mui na ~reu rû na: treu gùen 
A houdé m en dé marhue me mam; . _ 
Floureu .~rbet ne hnélér ar me fen., 
Deustou m'en d'ou neoah youank-ftam! 

De profundis , etc. 

Kollet e ·mès' ghet rn~ mam' ô ~ùérhiès ! 
Allas ! kollet e mès peb tra ! 
Larcin a rér d · ein enevadès ! 
Ne larér ket mui Maria r 

De profundis, etc. 

Gùérhiès sautel' tennet-mé ag er bed ! 
Petra a reil1-mé me hunan ? 

Ah ! tennet-mé' eit ma hein de huélet . 
Meu nihue ~ain péré zo én neau r 

De .profundis, etc. • . 
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Vous savez bien que c'est ma tendre mère 
Qui m'apprit à bien vous .aimer; 
Vous savez bien que , dans toute prière , 
Maman m'apprit à v ons nommer. 

De profundis, etc. 

Elle m'apprit conibien aime une mère, 
Les droits qu'elle ·a sur notre amour; 
A votre autel, dans votre sanctuaire, 
~Jauian m'amenait chaque jour. 

:be profundis , etc •. 

Et maintenant que je suis orpheline , 
Je viendrai seule à vos genoux; 

· ~eqle à l'autel. de ma mère divine, 
·Je viens pleurer auprès de vous. 

De profundis, etc. 

Depuis le jour où j'ai perdu ma mère., 
J'ai quitté mes blanches çoùlenrs; 
Ce jour, hélas ! j'ai vn- tomber à terre -. 
1\'Ia belle couronne de fleurs.~ 

De profundis , etc. 

J'ai tout perdu, jusqu'au nom de Marie, 
1/orpheline ...• voilà mon nom .... 
En me voyant , la foule est attendrie , 
I"a pauvre orpheline ! dit-on. 

De profundis, etc. 

Vierge Marie, ah ! faites que je meure 
Auprès de vous à cet autel ! 
Que j'aille voir, dans -leur belle demeure, 
1Ues deux mères qui sont au ciel. 

De profundis, etc. 



D'EU DRÉR. 

Ton : Santès Anna. 

Paris, er f1 a vis Méhuein f838. 

Cheleuet-ni, perhinderion. 
A za de Santès-Anna ·= . 

Hou pet truhé doh peurerion . 
Zo dastumet ama : 
Seliet' gùélef Jmn trebilleu 
Allas I n'en dès ket brassoh'' 
Eid · omb é ma ol· er poénie~ 
El lehuiné zo. ·eid oh ! . ' 

De vi tin hui zo dihousket. 
Ar ur gulé douç ha kaër . 

~r . ~eu~ ar en doar asten~et 
A g'ousk idan en amzér ! . 
De greis-dé a pe .. son· er hl oh 
Hou miren zo aleijet : ' 

E~ peur, ma ·ne receli ghei-n-oh ~ 
N en devo miren· erbet. · 

r 
1 

'[ 

A MON FRÈRE. 

LES P..t.UVRES A. SA.INTE•..t.NNE. 

. Paris, le f7 Juin 1838. 

Écoutez-nous, pélerins, 
Qui venez à Sainte-Anne ; 
Ayez pitié des pauvres 
Réunis en ce lieu. 
Regardez et voyez nos misères; 
Hélas! il n'en est point de plus grandes! 
Pour nous sont toutes les souffrances , 
Les joies sont pour vous ! 

Le matin 1 vous vous éveillez 
Sur un lit doux et beau ; 
Le pauvre , étendu sur la terre, 
Dort exposé à l'air. 
A midi, quand sonne la cloche , 
Votre dîner ·est apprêté .. 
Le pauyre, s'il ne reçoit de vous, 
Ne dînera point. 
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. D'er gouyan a pe .goue'll . en eri1, 
E oh gusket tuem mad . 

Er peur liès a goÎléh h;.mb ·nerh 
Sclasset èl un énevad 1 ' 

En tan én hou hulèd ·a splan . , 
Hou ty zo lan· a dueindér : ' 
Ty er peur' hag é vché clan 
A zo ur hreuik distér. ' 

D'er sul' pe "yet d'en overe:ri 
Hui a husk hou treu bràu ! .. , 
Hemb difforh d'er sul , 1 h ' e ag en 
~r peur a zo peur attàu ! ' 

En ilis :rùemh 7 ô tra kalet ,· 
Eid om~ èl eid oh kerclous. 
~êl doh en autér forbannet ,' 
E omb avel tud kakous ! 

Keihpeur' aveit c. Iask ha dameu, 
Pe yès a zor de zor 
Er. vugalé doh ou m;meu 

Beau. a guh é raug er paor ! 
Er ht, pe za un dén pinhuik 
Chomet don avel . un oén ' 

A harh ' mar tostès un ~amik 
Avel inep d'ur fal zén. ' 

D'er peur' oh! péh un tarh-kalon 
Tremeinein ar en doar ' 
Forhet a bep consolatio~ 
Ha baiet. ér glahar ! 
Oh ! péh ur vuhé ~nkinus 
A stleij-ean bet é vé ! 
Er marv ken huerhue d' d d en .u eurus 
Er hav-ean lan a joé ! • 

L 
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L'hiver, quand tombe la neige , 
Vous êtes vêtus ·chaudement ; 
Le pauvre, souvent tombe sans force, 
Glacé, orphelin qu'il est sur la terre ! 
Le feu brille . en votre foyer , 
Votre demeure est pleine de chaleur : 
La demeure du pauvre, fût-il malade , 
Est une misérable étable ! 

Le dimanche, quand vous allez à la messe , 
Vous prenez vos beaux habits; 
Sans aucune düféreuce 7 le dimanche. comme les autres 
Le pauvre est toujours pauvre. [jours' 
Dans l'église ~ème; ô chose dure! 
Tout autant pour nous que pour vous, 
Nous sommes exilés loin de l'autel 
Comme autant de lépreux. 

Pauvre, mon ami, quand, pour chercher tes ~orceaux, 
Tu vas de porte en porte , 
Les enfants, près de leurs mères, 
Vite se . cachent devant k pauvre ! 
Le chien~ quand vient le riche, 
Resté doux comme un àgneau., 
Aboie , si tu approches un peu , 
Comme contre un ma:IfaiteQr. 

Pour le pauvre , oh ! quelle angoisse 
De passer sur la terre, 
Sevré de toute consolation 
Et noyé dans la douleur ! 
Quelle vie malheureuse 
Il traîne jusqu'au tombeau! 
La mort , si amère pour les heureux , 
Le tt·ouve plein de joie ! 
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Er peur, én rer-zé ke.n ealms, 
. N'en dès 1\,é de nitra; 

Én neau é crèd é vo eurus 
Ghet Jesus ha ~Iaria ! 
Én ne~u é huélo é Salvér, 
Èl d'on peur ar en doar; 
Ar é hèn gronnet a splandéz-, 
Ur gurun a vo hernb par. 

D'EU DUII:E. 

i\'apl, 16 Imbril 18H. 

Ne houyan ket ha bout a zo ér bed 
Ulléh kaëroh eid el léh a huélan ! - -
A veid on-rué, hiscoah ne mès gùélet 

Doar ker souéhus, mor Iœr glas, heol ker splan. 
Havai ghet-n-ein é ivan er iehèd ! 
En nerh, me- grèd, a gresk én-an bamdé !· 
Napl, aveid ous neoah ne venr:an ket -
Lezel rnem hro, Breih-izel, mem huhé ! 

Doh er sàu-heol , é ma manné Sorrent, 
Castelamar, Salèrn hag Amalfi; 

Doh er huh-heol, Pouzzol, kér vras agl1ent, 
Doh er llreis-noz, er Vesuv,. Portici. 
Jniseghi Ischia, Procida, 

Capré meinêk, a zo doh er hreis-dé. 
D'em deulegad neoah ne hiij nitra 
Èl Breih-izel, meru hroïk , mem huhé ! 
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- Le pauvre ' en .cette heure effrayante' 

N, a re!!:ret de rien ; . 
u h x au ciel Il croit qu'il sera eureu 

Avec Jésus et :uarie. 
. l 'l ~·erra. son Sauveur' Au Cie 1 • 

l . pauvre sur la terre; Comme m . , 

Sur sa tête ' environnée de clapr~;;ille ' 
Uronne sans · Il y aura une co . 

o o o o %-'8--H--t-H-E-%-%'-%--%-%-E--%-%-H--t%-%%%~ ~%%%%%-t%%o-%-oooo . 

(Devise de •. a Bretagne )• ,.._HA VIE 

Naples, I& ~vri\ i8H. 

. '"l y '1 au monâe Je ·ne sais sI < . • vois ! 
. b lieu que celui que Je Plus eau . . , . · 

• . . • J. e 11 a1 vu · 
1 

t 
PoUL' mOI ' Jamms . si bleue soleil si bril an . 
Terre si mèrveilleuse ' ~er . ' ' . 

. bois la sante . 
11 me semble que Je · t en moi chaque jour ! 

. -le crois ' augmen e 
La force , Je . d t J. e ne veux pas 

r tOI cepen an . . ' 
Naples' pou . . la Bretagne' ma vie . Abandonner mon pays ' 

A l'orient' sont la montagli_e de Sor~rente, 

S l ·ne et Amalfi , 
Castelamar , a ei d ville autrèfois ; 

. Au couchant' Pouzzoles' gra_n_ e 
d le . Vésuve et Portici ; Au nor , 

Les îles Ischia ' p roc ida '- . d' 
h sont au mi l. Capré roc euse ' . l 't 

A mes yeux pourtant rien . n~ p m_ , pavs ' ma üe ! 
. c:r - mou bien-aune " Comme ma Br~taone' 
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· Pe valéan ar . 
1~ Toléd cr VIlla-real, 

o ' étal mannér er . Ro , 
A pe bedan én T Ile' 
Bras-é I Is-catedral ' 

meurbet me f]'' d 
M 

IJa ur g' · , 
res pe dost . , . ' Uir-e. 

em d em houh k . . . 
Drassob billeil énk Gùénèd 

. 1 vo hoah 1 ' 
Eit Bretonne' d·. , · ·me ebuiné 1 
, , n en d' 

1~1 bout é B 'h es a eurusted 
. rei ' hur br .. k 01 , hur bub ' t G e. 

ouyet e mès ér b . .. . 
- Beta b rOieu diamen 

remen reih mad , 
~e oé nitra ér bed ba()' n e,r gouyen ket -
El er vroïi_ t d, o a garen 

en es m' d 
Ka1z ve:bé gùel · h e_n essàuet. 
Eid er fréb ka·· g et-n-ein gùélèt bleu lann 

. er a z:o é N I 
Me droebé kain d, · ap ér _ gùé ! 
Eid · · .er mor glas d' 

monnet beau d'em .. ' en heol splann 
brOik' mem buhé 1 ' 

Bamdé kasi me y 
E

.t a, ardro ch · 
I me fuar bi k air-noz . an ' de valé _, -

Bamdé kasi m h , ar er mo ur . 
e. ra d em e ' 

Kannein er h zr hour koz 
uerz a g k 

Li ès en dar a za , an emeut trébour. 
- Perak enta . d em . deulegad ! ! 
- ChonJ· ' perak é ouilan-mé? 

a za d' · , · 
A 

em e ben 1 
r er morik a guet bàg me zad 

mem bro · ' mem bul , t 1e • 

Pegours enta é h . 
Arh I · uélem-mé Rolt 

' senah ' Saràu as ' 
Pegours é hein de ~ _er vro pinhuik? 
Ha()' é · . · !lis Lokeltas · 

o lVeiU a hu" , ' 
Kaër-é gùélet IU, guen Ilurik ? 

M 
er bagheu a v· 

res kaërob hoah , , . , Isen; . 
. --Ne garzen ket b guelet '··hagbeu Sin~ ! 
Gùei vo me h , out be~et amen ! 

. orv em hi· "k 
- OI ' mem bul , ' le. 

't 
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Quand je me promène à la Villa-I:eal, 
A Tolédo, auprès du palais du Roi; 
Quand je prie à l'église cathédrale, 
Jl est vrai' grand est mon plaisir ; 
1\'Iais quand j'approcherai de ma vieille petite ville de 
Bien plus grand sera mon bonheur! [Vannes, 
Pour nous autres Bretons , rien ne nous rend heureux 
Comme d'être en Bretagne, notrepaysbien-aimé, notre vie! 

J!ai appris dans les pays loint~ius 
-Jusqu'à présent je ne le savais pas bien­
Que je n'aimais rien au monde 
Comme le petit pays qui m'a élevé. 
J'aimerais bien mieux voir la fleur de la lande, 
Que les beau-x-.fruits qui sont à Naples dans les arbres ! 

· Je tournerais le dos- à la mer blÊme , au soleil brillant, 
Pour revenir vite à mon pays bien-aimé, à nia vie ! 

Chaque jour presque je vais, à l'entrée de la nuit, 
Pour mes quatre sous , me promener sur mer. 
Presque chaque jour, je prie mon vieux batelier 
De me chanter la chanson que sait chaque batelier. 

Souv.eut les larmes me viennent aux yeux!· 
-Pourquoi donc, pourquoi pleuré-je? 
Le souvenir me vîent que j'allais, sur le bateau de mon père, 
Sur la petite mer de mon bien-aimé pays , ma vie ! 

Quand donc verrai-je Roguédas , 
L'Isle-d' Arz, l'Isle-: aux-Moines, Sarzeau le pays rièhe? 

Quand venai-je Saint-Gildas, 
Et boh·ai-je du vin de la petite Ilur ? 
Il fait beau voir les barques de Misène; 
Mais bien plus beau encore voir celles de Séné ! 
- Je ne voudrais pas être enterré ici ! 
l\Ion corps sera mieux dans mon bien-aimé pays, ma vie! 



D'em broïs, en Eutru MONNIER. 

ER PESHOUR AG EJW ETEL. 

-
Jojeb er Hor, peskour ag en Etel 

Eit mont d:er mor a stalé é rudeu. ' 
Kaër-oé 'n amzér ha bràuik en ahuei . 

Vil-oé neoah' vil bras en houlenneu. Cbis.) 

- Ah 1 chom ér ghér' a laré d'hé fried 
E: gheih Jannik' chom bet arhoah ahoel! 
E1d on hineah ne vo ket a gousket . _ _ 
Creinein a rao ne sàué goal-ahuel. Cbis.) 

-Na peè~ ket eun' ké ghet ha vugalé ~ 
Red-é, Janmk, red-é d'ein ou mâghein. 
Pedet eid on , pedet en Eutru Doué 

Ha droug erbei ne zigouéhou ghet-n-;in! (bis.) 

- Oueit-é ér mœz' oueit trema er Guervér . 
Goudé cuh::.heol' Jojeb er heih peskour ! . ' 
.Seuel a ra é bèr er goa1-amzér ! 

Penaus' allas ! é arzo doh er ni our? (bis.) 

Er gheih Jannik a oi chomet ar sàu 
Hi hunan gaër ar gornik hé hulèd. · ' 
Pedet hi doé, hi a bedé attàu . 

Larèt hi doé dêk gùéh hé cha~elèd. (bis.) 

A mon compatriote, il. IIONNlER. 

LE ·PÊCHEUR D 0ÉTEL. 

Joseph le Cor, pêcheur d'Étel, 
Pour aller en mer' préparait ses filets .. 
Le .temps était beau et bon était le vent; . 
Cependant la ho~le était mauvaise' bien mauvaise. 

- Ah! reste chez toi' disait à son mari . 
La p~uvre J annik' reste au moins jusqu 'à demm~. 

. Pour moi cette nuit' il n'y aura pas de sommet!. 
' 'él' Je tremble qu'un vent violent ne s eve. 

- Ne . crains rien~ retire-toi avec tes enf~nts : 
Il me faut ' J annik' il me faut les nournr. 
Priez pour moi' priez le bon Dieu ' 
Et aucun mal né m'arrivera! 

_ 11 est allé au large~· vers Belle-île, 
Aprèsle.coucher du soleil' Joseph le pauvre pêéheur. 

'T ' Bientôt le mauvais temps s e eve . 
Comment ' hélas ! tiendra-t-il tête à la mer ! 

La pauvre Jannik ne s'était point couchée; 
Elle était assise sur le coin de son foyer. 
Elle avait prié, elle priait toujours; · 
Elle avait récité dix fois son chapelet ! 

1 

--~ 
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Péh un taul glan a: drezas hé halon 
A pe sàuas er mor é voéh eahus! 

- " 1\Ien Doué, 'mé-hi, ô men Doué, salvet-eon! 
·" l\fe Jojeb peur! salvet-ean, me Jesus! (bis.) 

" Ah ! keméret, mar karet, mem buhé : 
" Ar-n-an kentoh seo marv, ah! seo ahen ! 

J' Goarnet· ou zad-, men Doué, d'em hogalé; 
" De falh er marv me ra ghet joé me fen ! 

- " Ar hou teulin, deit he-du, mem hugalé! 
" Doh me hani joéntet hou poéhigheu ! 
" Pedamb kevret, . pedamb en Eu tru Doué ! 
" Er vugalé, Doué prepet ou cheleu! (bis.) 

ER VUGALÉ. 

" J esris , men Doué, hui zo ol ghelloudek · 
" Ghellein a ret salvein huhé bun tad 1~ _' 
" É creis er mor hag é creis er herrek ; 

" Ah ! goarnet-ean ' goarnet-ean' Doué ker mad ! 

ER VAM. 

" ~ùérhiès sautel, Gùérhiès ken truhéus, 
" Hm zo bet mam' hui a hanàu men gloès ! 
• Eid ur gheih vam' pedet hou mah Jesus 1 

·" Hou mah dalbéh hou cheleu_, ô Gùérhiès. (bis.) 

ER VUGALÉ. 

·" 1\'Iam er Huérhiès ' Intron santès Anna . 
" D'er Vretonnèd, hui a zo mam ehué· ' 

' " Hun tad hou kâr, eit hou pedet enta! 
" Eit hou pedet, salvet-vo é vu hé ! (bis.) 

1 
' 

' 

' 
' 
1 

\ 

1 
1-

L_ 
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. Quel· coup de lance transperça son cœur 
Quand la mer éleva sa voix épouva~table ! . . . 

1 - " Mon Dieu' dit-elle' ô mon Dieu' sauvez-le . 
" Mon pauvre Joseph! sauvez-le, mon Jésus! 

" Ah ! prenez, ·si voùs ·le voùlez, ma vie ! . 
" Sur moi plutôt frappe ' ô inort ! frappe tout de smte. 

D. à mes enfants · " Conservez leür père , ô mon reu ' • ' ·· 
" A la faulx de la mort' avec joie je présente ma tete ! 

. f 1 
- " Sur vos genoux' venez vite ' mes en ants . 

" A ma voix unissez vos petites voix ! 
0 

" Prions ensemble ' prions le Seigneur Dwu ! 
-f t Dl' eu touJO ours les écoute ! " Les en ans, 

LES ENFANTS. 

" Jésus' mon Dieu,. vous êtes tout puissant; 
"' 'Vous pouvez sauver la vie de notre pèr~. 
" Au milleu de la mer et des rochers, . 

1 D. · bon' " Ah 1 conservez-le ' conservez- e ' Ien Sl • 

LA MÈRE. 

" Vierge sainte , Vierge si com~atissante, 0' • . 

1 " Vous avez été mère' vous connmssez mon ant:>~Isse . 
" Pour une pauvre mère' priez '\'otre fils Jésus . 
" Votre Fils toujours vous écoute' ô Vierge! 

LES ENFANTS. 

" Mère de la Vierge ' Dame sainte Anne' 
" Vous êtes aussi la mère des Bretons ; . 

0 

" Notre père v eus aime' priez donc pour lm i 
0. 'e 1 " Pour lui priez' sa Vle sera sauve • 
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" Er r' o a ramb de . monnet d'hou h . 
,, Ghet hur mam beur h . c: apel ' . 
" Hemb Iarèt gh · ag hun tad , di ar hein , 

Ir, ar yun ha d' b 1 
. " Tro er cha el a r . tga e ; .. 

p emb ar hun deuliu. » (bis.) 

E ~~ra burhtidus ! er goal-amzér a dàu ! 
r , eth peskour ne gol ket é vuh , r 

- En trebilleu d e · s· b . ' pe amb er Samt attàu. 
auam attàu hu h l . ' r a on trema Doué ! (bis.) 

BO.II. 

l8 I1alan-gouyan f840·. 

Me garehé . Rom h k : c ·- --. ' ' .a annem ; 
Mœs ha kannein ne hellan ket ! . 

Ne hellan nameit ha· k' .. arem 

Drès kement tra a zo ér bed ! 

Pe ne gârehen. ket Roma 
' 

Petra a gàrehen enta ? 

L 
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" Nous faisons le vœu d'aller à votre chapelle'· 
• Avec notre pauvre mère et notre père, nu-pieds , 

Sans dire mot, à jeûn et nu-tête ! 
• Nous ferons à genoux le tour de la chapelle ! 

- Chose merveilleuse ! le mauvais temps se tait ! 
I.e pauvre pêcheur ne perd pas la vie ! 
- Dans nos dangers , prions toujours les Saints ; 
:Élevons toujours notre cœur vers Dieu. 

ROHE. 

f8 Nmmbre 1840. 

Rome , je désirerais . te chanter; 

Mais te èhanter, je ne le puis pas; 

Je ne peux que t'aimer 

Flus que toute chose au monde ! 

Si je n'aimais point Rome, 

Quelle chose aimerais-je donc ? 



D'E~I IIOÉR. 

Ton ; Ne oan nemed daouzek vloaz. 

· Ha ,chonj a bès-té, me hoér, ag hur bugaléah? 
Ne mes ket mé ankoéhet en amzér-zé biskoah. 

Ne hanàuemb tra ér bed nameit bun inisen 
Ha ne houyemb tra erbef meit Iarèt hur pede; • 

- ' 
Hur peden é brehonek, de noz ha de vitin, 

Hun deornigheu é plêg ha Ùi ar bun deuliÙ. 

D'hur C~<mj,-ne oé tra ér })ed ker kaër èl bun ilis; 
Ha chapellik en Intron drès peb tra oé d 'hur ghis ; 

Chapellik en Intronès , é péh léh é huélér 
Ur vam ghet hé hrouédurik, én hé dorn ur rosér. 

- Ha chonj a hès-té , me hoé~, pe yemb bun deu kevret -
Ghet mam, de Santès-Anna, er Santès- benighet. ' 

-Mam, den vis kênt, a laré : y a, mar karet sentein 
1\fe brenei d'oll boteu lair ha m'hou kasso ghet-n-ei~; 

l; 
1: 

l 

AU SŒUR .. 

1\'Ia sœur' as-tu souvenir de notre enfance? 
Moi je n·ai jamais oublié ce temps. 

. . · monde que notre île . Nous ne connmsswns nen a_u _ . . ' 
Et nous: ne savions ritm -au monde que notre prière; 

Notre .prière ~n breton' que nous disions soir et matin~-
Nos petites mains jointes et à deux genoux. . 

- [notre éghse ; 
A notre avis' il n'y avait au monde rien de beau comme 

La chapelle de la Vierge nous revenait surtout beaucoup ; 

La petite chapelle de la Vierge' où l'on voyait . 

Une mère _avec son enfant bien-aimé ' et tena[nt en ~am 
- - un rosaire-. - . 

-1\'~"a sœur te souviens-tu quand nous allions ensemble, 
u. ' ' . b' . ? 

. Avec notre mère ' à Sainte-Anne' la Sam te eme . 

Notre mère deux mois d'avance, nous disait
1
: oubié'· si 

,~._ . · ' · [vous vou ez o 1r '· 

Je vous achetterai des souliers et je vous conduii·ai' 
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Ghet-n-ein de Santès-Anna, de bedein eit hou tad. 
-Oh ! ya, sentus a vehemb ha gobérus, mam vad. 

-Ha chonj a bès-té, me hoér, ag hur moêreb Jannik? 
Pe laré d'emb histoérieu, mud-oemb, ne sannemb grik. 

Hi a gonzé ag ur bar, ag ur bar lan a dan, 
A drezé ,_ de noz, er vro, hag ar nehou Satan ! 

Konzein a ré ag er 1:é a ya eit fal hobér , 
Peb sadoru noz ar er mor, harpet ar ou dantér. 

- Pe zé en han é taibremb étal en or hur hoén : 
A veit stalein lmr predik , n 'hur boé ket kalz a boén. 

Ur mein hur boé eit kadoër, aveit taul bun deulin · 
. . ' 

Ha leah douç gùennoh eid erh a ivemb é Iéh gùin. 

- Chonj a hès-té ag er brud, ag er bi'!ldik_distér, 
A sàué a dai peb dor pen-d'er-ben ag er ghér. 

Hoarhein a remb a galon , oh l ya , a galon vad; 
Ha, kênt monnet de gousket, é pedemb Doué hun tad. 

--.:.. Ha chonj a hès-té, me hoér, pe zisken el latin , 
É tès ghet chif de leme!. ol me livreu ghet-n-ein. 

Chonj a mès ag en. tauleu , en tauligheu bihan 
. A hrès ghet a huialen ar ziskoé. ha vrér Jan. 

, . Te Iaré : ·lausk, me: Ianik, lausk te zictionnér, 
Ha béemb attàu èl aghent en hoérik hag er brér ! 

Ha chonj a hès--té , me hoér, ag hur bugaléah ? 
Ne mè~ ket IIJ.é lmkoéhet en amzér-zé biskoab. 
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Je vous conduirai à Ste .-A nnè pour prier pour votre père. 
- Oh ! oui nous serons obéissants et laborieux , honne 

' ~~re! 
-Ma sœur, as-tu souvenir de notre tante Jannik? 

Quand elle nous disait ses contes_, nous étions muets, nous 
[ne disions pas le mot. 

Elle parlait d'un char, d'un char plein de feu, 
Qui traversait, de nuit , le pays, et Satan était dessus ! 

Elle parlait de celles qui , pout mal faire , 
Vont chaque samedi soir sur la mer, n'ayant sous leurs 

[pieds que leur tablier ! 

• -Quand venait l'été, nous mangions notre souper près 
[de la porte : 

Pour préparer le couvert, nous n'avions pas grand'peine. 

Nous avions poursiége une pierre, pour table nos genoux; 
Et en guise de vin, nous buvions du lait plus blanc qu~ la 

' ~ru~ • 
...:_As-tu souvenir du bruit, du léger murmure· 

Qui s'élevait d'auprès dè chaque porte, le long du viUage? 

Nous riions de cœur, oh ! oui , de grand cœur; 
Et avant d'aller au Ùt, nous prüons Dieu notre père. 

' 
Ma sœur tè souviens-tu que, lorsque j'apprenais le latin , ' . . 

Tu venais, toute courroucée , rn' enlever tous mes livres? . 

_ Moi je me rappelle les coups, les légers coups 
Que tu appliquais, avec une gaule, sur les épaul~s de ton 

. [frere Jean. 

Tu disais : laisse, mon petit J eau, laisse ton dictionnaire, 
Et soyons toujours, comme auparavant , .la petite sœu~ et 

· . [le frere. 

Ma sœur, as;. tu souvenir de notre enfance? 
l\'Ioi je n'ai jamais oublié ce temps. 

5 



TAIRVÊD DARN. 

-
KABANTÉ ER VBETONNÈD DOU OU BBO •. 

Ton : En ham' gouz. · 

-
Me halon zo 

Gbet mem bro 

Paris, 12 Imbril f838.' 

1 

Ob l ya, prepei é vo ! · 

Hag é vehen é pèn er bed 
Doh Breih me halon vo staghè~. 

1\'Ie halon zo, etc. 

En heol' m'er gouér a huél b. •• 

E;1 1 , , . ' . rOieu , 
éll m en des mui a vad 

lUe hal on zo, etc. 
eu. 

É Paris é huéian treu bràu 
Treu kaër d'em deulegad attàu: 

l\Ie l1alon zo, t>tc. 

, 1\:fe zo bet é rnesk er Sauzon : 
Etal d'lwi é ornh, paorion. 

:Me l1alou zo, etc. 

\ 
1 ., 

' i 

-·-· 

TROISIÈME PARTIE. 

UOUR DES BRETÔNS POUR LEUR PAYS,. 

:!\'Ion cœur est 
Avec mon pays , 

Paris, f2 Avril 1838. 

Oh ! oui , toujours il sera ! 

Quand je serais au bout du monde, 
A la Bretagne ·mon cœur serait attaché .. 

Mon cœur est, etc. 

Le soleil, je le sais, voit des pays 
Où il y a plus de richesses. 

Mon cœur est, etc. 

A Parjs, je vois des chose~ bel~ es , 
Des choses belles à mes yeux tOUJOUrs. 

l\'lon cœur est, etc. 

. J'ai été parmi les Anglais; 
Auprès d'eux nous sommes. des panv~es, 

~'fon cœur est, etc .. 
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Rom hag er Pab e mès gùélet, 
Ha Breih ne mès ket ankoéhet. 

Me halon zo, etc~ 

Ér hroïeu-zé, densto ker kaër, 
Prepet me ha1on oé ér ghér. 

Me halon zo, etc. 

ltien diskoarn a ·hoanté konzeu 
A lar d'emb é Breih hur mameu. 

lUe halon zo, etc.. 

])fen deulegad a .glaské lann, 
I{elen glas ha bleu er helann. 

Me,haio11 zo, etc. 

Ne huélen ket mui er hragheu 
En dès miret d'emb hun tadcu. 

Me halon zo, etc. 

Ne gleuen mui er hinieu 
Nag er harz ghet é gùerzenneu. 
· lUe halon zo, ètc. 

Bet ne dremeinei mem huhé, 
É Breib é chomein mar vèn Doué. 

Me halon zo, etc. 

l\Ie vèn hihuein é ty me zad ; 
Ino hemb kin é o~ erhat. 

1\Te halon zo, etc. 

ltfe vèn choukein idan er gùé 
. Eil dès eau het skedet ehué. 

Me halon zo, etc. 

L 
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J'ai. vu . Rome et le. Pape' 
Et je n'ai point oublié _la Bretagne. 

~fon cœiir est' . etc. 

t beaux qu'ils soùt ' Dans ces pays ' tou . . 
Toujours mon cœur était à la ~atson. 

Mon cœur est' etc. 

· · 'd a~es paroles oreilles étaient an es 
Mes mères nous disent en Bretagne. Que nos 
Mon cœur est' etc. 

Cherchaient la lande' Mes yeux ê 
Le bms ver e . t t la fleur du geu t. 

1\lon cœur est ' etc-. 

Je ne voyais~· plus les braies , 
Que nous. ont consèrvées nos peres. 

1\'Ion. cœur est' etc .. 

re n'entendais plus la cornemuse, 
Ni le barde avec ses chansons. 

Mon cœur , est' etc~ 

,, ue ne finira ma vie' 
Jusqu a ce. q B t gne si Dieu le veut. Je demeureni,I en re a ' . 
1\Ion cœur est' etc;;. 

• ·. dans~la·maison de mQn père : Je veux vivre 
Je ne suis bien q11e là. 

Mon cœur est ' etc. 

Je veux m-'asseoir sous 
Qui [ont aussi ombragé . 

1\Ion cœur est, etc. 

les arbres. 
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J.\fe vèn trezein er morik doue 
En dès trezet é vaghik kouz. · 

ll'I e bai on zo t , e c. 

Drest peb-tra me vèn pedein Doué 
Ghet-n-oh' hroïsèd' lan a fé. 

Me baion zo, etc. 

Me vèn èi oh aJ· men d 1. , · ' · eu m 
Er vinèd eit me zud pedein. ' 

Me hal on ·zo, etc. 

~ Ghet-n-oh me larei pedenneu· 
En un iiis dû dré viaïeu. 

Me haion zo , etc. 

Me vèn é Breih bout hé" t H 1e , 
ag étal me mam heur laket · 
Me halon zo, etc: · · 

É horh Pléren , é hès un dal 
Pébatii i:J., en dès ket é bar. 
~e vebé ket kavet un ai ' 

El Job ér puar. horn ag en doàr. 

J·oh a houér kement tra zo het 
A boudé hnd vlai ér barrès . 
Pibue zo marv h 'h · · ' 

· ·a P1 ue zo gannet 
Job el laeo d'oh én e' ; . ' es, 

- - -- - -- - - -----

- 7f ..::...:. 

Je veux traveeser la _douce mer: 
Qu'a ·sillonnée sa vieille petite barque. 

ilion cœur est, etc'; 

Sur toute chose, je veux prier Dieu 
Avec vous, mes compatriotes , gens pleins de foi. 

1\'Ion cœur est, etc. 

Je veux , èomme vo~s , sur mes genoux , 
Prier pour Ùs miens. au cimetière. 

1\'Iou cœur est, etc. 

J'e réciterai avec vou~ des prières 
·Dans une église· noh;cl.e par les ans. 

1\ion cœur est, etc. 

i e veux être enterré en Bretagne , 
Et être placé; près .de _ma pauvre mèœ. 

1\fon cœur est, etc. 

L•A.VÈUGLE DE PL(ÉREN. 

Au bourg de Plœren' il y a un aveugle 
Qui n'a pàs son pareil; 
On ne trouverait pas un autre 
Comme Job aux quatœ eoins du monde. 

J oh sait. tout ce qu'il Y a eu 
Depuis cent ans dans la paroisse. 
Qui est mort' qui est venu au monde' 
Job vous le dira sans peine. 

--·--~ ------,._ ____ ~ 



72' -

lUar fari eu eutru Persou 
Éu ul larèt é overeu : 
-Ne ya ket eu treu a fœcou 

. . ' 
A chonjo Job eu dai aben. 

Kerclous èl eu eutru Curé · 
' Job a houér Iarèt katecheu. 

' Hag, !Jemb fari , d'er vugalé, 
Dé chair-noz, ê tisk el Iézen. 

Hoér erbet ne lar pedenneu 
Kemeut èl Job er heih pèur dai . 
Hag, a veit kanneiu gùerzeuneu ' 
Èl Job ne gavér ket un aL ' 

D'er gouya'u·, é koru en hulèd ,. 
Dén' èl Job , ne lar un histoér : 
Ar eu diaul, er bolbigeannet, 
Eau a houér ré hir ha ré bér. 

D'en han' mar det d'er pardonneu . 
Hui a gavo Job' hemb arvar. ' 

. En dud hum zastnm d'er cheleu 
Hag a lar : n'en dès ket é bar. 

--
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Si l\Ionsieur -le Recteur se trompe 
En disant sa messe : 
- Les choses ne vont -pas bien , 
Pensera tout de suite Job l'aveugle., 

Aussi bien que. Monsieur le Vicaire, 
-Job. sait faire le catéchisme; 
Et ' sans s, égarer' aux enfants' . 
Au tomber du jour' il apprend la'doctrme. 

Aucune bonne-sœur ne dit autant de prières 
Que Job' le pauvre cher aveugle; 
Et' pour chanter la chan~on ' 
On ne trouve pas le pareil de Job. 

- L'hiver au coin du foyer' . 
Personne ,' comme Job ' ne conte une histoue : 
Sur les diables , sur les poulpiq:uets ' 
Il en : sait de longues et de courtes. -

L, été ' si vous allez. aux pardons ' 
Vous trouverez 1ob indubitablemen~. 
On fait cercle autour de lui pour. l éco~ter ' 
Et chaetm se dit : il n'a pas son pareil. 



LIÉB 
D'EN EUTRU lliEIÛ. 

Dis!ro d'er ghér . · . . ' peur Breton dmoet. 

-
Ghenned·k· I -ous a v ·h E ty ha vam . . reJ ' en doar sa t 1 

' miret-é ha 1 n " ; 
Ghet deur a V "h gave ; 

. reJ é ous b t 
Hag, ar a dai 

1
. . e badéet, 

M 
. ' sp ann kaër • 

e zo ehué mé a e ma scrivet : 
T • g en Arvorik · 

uem a galon ha pennek ' 
- p un tamik 

erag enta chom ker pêl d h . . : . 
- Distro d · . 0 er vro ?-

. _er gher' cleu-m. R" . 
Distro aberi ab ' e' Ieu ' distro . 
E

. ' en ' n en dé k t ., 
Id ur Breton k I e mad 

Kerclous èl. on t oh. gùél a dy é dad ! 
. e ouér neb t . 

En lmn ken hu'k · - u n'en dé 
Neb-tu ker clo e ' n~b-tu ker bèr en dé 
. ar en disheol . d ' 

E Iéh erbet ke b pa en han , 
D

. . r . ourrus er 
Istro d'er gh. 1 · . gouyan. 
. . . er.- Me "' . 

Bihuein é Breih .é . . en' aveid on-mé 
· . ' Bre1h me~ 1 ' -Er br·· •Ve ehué Oieu al pet , éh , · 

A pe zé d 'ein h . gu e mes ouilet 
É me mam be c ODJal _é men Gùénèd' 

. . ur' ém IJOuh t d . 
- D1stro ehué R. · . a ' ém bredér ! 
Dis ghet ha. : Ieu ' distro d'er ghér . 

voes ha gbet 1 ' 
Breih ba bro 1a vugaié ! 

. Sauz zo bredér . "1 egut é ;· 

LETTRE A: H. ·RIO. 

Reviens à la maison , . pauvre ·Breton dépaysé ! 

Tu es natif de Bretagne , · la terre sainte ; 
Chez ta mère se conserve· ton berceau; 
Avec de l'eau de Bretagne tu as été baptisé , 
Et sur ton front, en traits éclatants, est écrit :. 
Je. suis moi aussi d'Arvorik, 
Chaud de cœur et un peu entêté. 
-Pourquoi donc rester si loin du pays ? 
- Reviens à la maison , crois~ moi, B.io , reviens, 
Reviens sur-le-champ; il n'est pas bon, 
Pour un Breton, de perdre d.e vue la maison de son père. 
Aussi bien que moi, tu le sais, nulle part 
Le sommeil n'est aussi savoureux, nulle part le jour aussi 
Nulle pal't l"omhre aussi fraîche pendant l'été, [court, 
Nulle part l'hiver aussi agréable. 
Reviens donc ! - Quant à moi, je veux 
Vivre en Bretagne et y. mourir. 
-Dans les autres· pays, que de fois j'ai pleuré 
Quand je venais à penser à Vannes, 
A ma pauvre ·mère, à mon vieux père, à mes frères ! 
- Reviens aussi, Rio, reviens au pays. 
Viens avec ta femme et tes enfants ! ,;-

Les pays de Bretagne et d'Angleterre sont frères 1 



_É: Breih enta ne v . i6 -
- Péh lehuiné . emt ket divroet. 

Cit ha vam 
- Francès mé h" ou gùélet ! 

. ' - I d 1" N'ou d' k ' eu In ou mam·· -es et hoah d 1eu 
-:- Te ziskoei d'bai ir oughe~ ha verhigheu ! 
Ha fest hur bro 18. Santes-Anna' 
Dé er é ' goull en Intron-v: · 

r crean lahet . aria , 
Ty Cadoudal d"b aveid ou Doué 
É Mu "li , I epnet eid é Roué ,, 

Ziac te ·1<. • . R • ' Zisaoei en dach 
net ghet goaid a sc, . en 

Bugalégheu , mUas a boulen 
' pautred lan a l -

A vel Bayard d" 1 ga on , 
IV am hemb 

- Distro enta d" t' , eun èl d'hon. 
B "h ' Is ro d er gh, d" rei a gav kaër , - er Iffré ! 

gue1èt hé bagalé. 

Q-~~..!l._o_o 
oooi"~-t~..g_g_.Q.o -

uuuoooo~O..Q._~~ -
- 0: 0 " • ff~~~~ ~ -ll.~ - a_ o o o 1:-f---s_ 

ER PU4D B -.r. . a~n. 
De Iarèt ' ·e, cr puar prezêk a Vreih . b . L - - -

. am eon' bani San t-B . b . , 
bani· G' • 'd n' am Kerne nene. ' 

Er . memb tad en devo-, - E - e gannet -
-r memb ' mamend, ·-evoe mâgbet 

Job' Ivon' Guiiieu ha Iaha 
Tud d" n, 

Ispartiet a vihan. 

Kuittat a hrezant ty 
ou zad 

Eit. monnet de glah chan che 
Ind a Javaras . k vad. 

· enavo 
l{enavil' bredér' gùéla~b bro! 

é has Yonik · 
Doh er. llUh.,.heoi 

' 

r 

L 
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Pour ta famille ce- ne sera donc point un exil. 
- Pour ta mère , quel bonheur de . les voir ! 
-:-François, te dit~elle, les genoux de leur grand'mère 
N'ont point encorè porté tes petites filles! · 
-Tu leur feras voir l'église de Sainte-Anne, 
La fête de notre_ pays, la fête de Notre-Dame, 
Le tombeau des forts, tués pour leur Dieu , 
La maison de Cadoudal, mis à mort pour son Roi. 
A Muzillac, tu leur montreras l'endroit 
Rougi par le sang qu'y versèrent à ·nots 
Des enfants, garçons- pleins de cœur, 
Sans reproche comme ·Bayard , et. comme lui sans peur. 
-Reviens donc, reviens vite à la maison. 
La Bretagne se plaît à voir ses enfants ! 

LES QUATRE FRÈRES, 

Ou les quatre dialectes bretons , savoir : de Léon , de Saint-Brieuc, de Cornouaille 
et de Vannes. 

Le même père avait engendré , 

La' même mère avait nourri 

Job, Yves, Guillaume et Jean, 

. Qui se séparèrent n'étant qu'enfants. 

Ils quittèrent ia maison de leur père . 

Pour aller chercher fortune. 

Ils se dirent : adieu, 

Adieu , frères, voyons du pays. 

Yves alla vers le couchant; 



~oll er sàu-lleoi .é bas Johik. 
Er llreis-noz Gui'lleu . . . ' 

• . a yas tré 
H_ a Iallan a vas ér ·b_ • d ' . " . . . reis- é . 
.Rannein .·.a hrezant ér . gbis-cé 

Ou hro' Breih-iiel ' étré-z-hé. 

En dud nezé _ne oènt kei. stank . 
Er vro oé d b · ' 

e . ep-unan frank . 
. Deusto ne oent ket m . k . 

· · UI_ evret 
Er puar hrér oé havai me b. ' 

· ur et. 
lUemb predek tosfk 
E . . . -· . I ' memb diUad 

r memh bleàu er memb d ui ' 
K · -eegad· 

er pennêk unau '1 . ' e en al 
Mad d'er ré d , ' 

va ' ter d'er ré fai 
- Chomein a hrezant p·I , . 

e -amzer 
Peh-unan d'é du' én é ghér. ' 

Ind a: ziSké' ·d'ou b . · · . ugalé 
Labonrat ·doar ha rn .1· • D -

e elU oué 
Mervei kentoh eit gobér fal ' 

PiégiJein er pèn ida ' 
- n er goal, 

Ba kassat mui eit kakousèd . 
Er ré d' · 

. ou gbir ne zaJhé ket. 
- Chetu d. · 

un é, ag er vro gal 
Ur voéh a · ·. · 

sau : " èl er ré-rai 
" Ni a vè · · ' 

n ma konzo Brébis ! 
" Konz hrehonèk . 
, zo ur fal gbis. 

E Iéh hragheu b . . . 
ras; lli a ·vèn 

" Ma tougheint è1 omb b h . 
· . . · . rag eu moèn 1 

L 

Job alla vers l'orient,. 

Guillaume s'avança vers le nord, 

Et Jean vers le -midi. • 

De cette façon, ils . sè · partagèrent 

Leur pays, la Bretagne, entre eux. 

Alors les hommes n'étaient point nombreux; 

Le pays était ouvert pour tout le monde. 

Quoiqu'ils ne vécussent plus ensembll, 

Les quatre . frères se· ressemblaient beaucoup; 

1\'Iême langage à peu pt;ès , mêmes habillements ; 

Les mêmes cheveux , les mêmes. yeux ; 

Entêtés les uns autant que les autres; 

Bons_ pour les bons, terribles pour les méchants. 

- Ils restèrent longtemps , 

Chacun . de son côté, chez soi. 

Ils apprenaient à leurs enfants 

A travailler la terre, · à adorer Dieu, 

A mourir plutôt que de mal faire , 

A plier ·la tête -sous hi malheur, 

Et à détester plus que les cacous 

. Ceux qui ne tenaient point à leur parole. 

-Voici qu'un jour, du pays français, 

Une voix s'élève : comme les autres 

Que les Bretons parlent aussi, nous le voulons. 

Parler breton est une mauvaise coutume. 

Nous voulons qu'au lieu de leurs larges braies, 

Ils portent d'étroits pantalons ! 
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cc É léh hl ' 

ou eau bir' ni a vèn 

" Ma vou touzet ehué ou fèn. " 

- Er puar brér hag ou bugalé 

Neié hum gonzas étré--z-hé : 

cc A boudé pegours' Bretonnèd 
, ' 

cc E ma hur mistr er gaieuèd ? 

" Pautrèd! hà sentein. a remb-ni 

" De dud péré n'en dès bili ... 

" Nag ar hur sai' nag ar hur bleàu 
' . " .Nag ar hur -honz? Dalbamb attàu 

. . ' 
" En drespet debé' d'er ghizieu 

" En dès lausket d'emb bun tadeù!. 

" É brehonek bun nès pedet, 

cc Ra Doué en dès hur cheleuet. 
, ' 

"- E brehonek bun nès konzet 
. ' 

" Biskoah d'hur ghir n'hu· n·n· k 
· esman et. 

".Kandaihamb perhuéb ··hur gh· . 
'. IZieu, 

" Birvikin n 'hur bou ké na gheu ! 

- A boudé' er puar brér' peb plé, 
Ar ur blacen hum zastumé 

' Rag a douïé é vehent bet 

D'ou Doué, d'ou bro, lé~l pr~pet. 

-

r 
l . 

. L 

-Sl---" 

Qu'on coupe leurs longs cheveux, nous le voulons, 

Et que leùr tête soit aussi rasée ! 

-Les quatre frères et leurs enfants 

Se parlèrent alors : 

., Depuis quand , Bretons , 

" Les Français sont-ils nos maîtres? 

.. Garçons, obéirons-nous 

A des gens qui n'ont pouvoir _ 

" Ni sur nos habillements ' ni sur nos cheveux ; 

"" Ni sur notre langage ? Tenons toujours' 

... 1Ualgré eux , aux coutumes 

... Que nous ont laissées nos pères ! 

" C'est en- breton 'que nous avons prié, 

« Et Dieu nous a écoutés; 

" C'est en breton que nous ayons parlé, 

" Et j~mais nous n'avons manqué à notre parole. 

~ Conservons précieusement nos coutumes ' 

.. Et jamais noùs Îl'en aurons régret. '' 

- Depuis ' les quatre frères ' chaque année ' 

Se réunissaient sur une place ' 

Et juraient qu'ils seraient 

Toujoun; fidèles à leur J?ieu et à leur pays. 

6 



lm liOVU BREHONEK 
HAG 

= 

DEVIS 
tTnj~ UR V A~ • • · 

. f-IWUH • HE DOARENÈS, UR SKOL.Um~ 
UR SOUDARD, VISSANT HAG UR PERSON, 

On ' · d · ·d · 
" J 

0 
a pas cr.~ evoJr. l~a mre la satire suivante, dirigée contre le 

~~Jo-breton , ou 1 etrange melange que font.du breton et du franr.ais rer­
lames classes de personnes en Bretagne ' cette pîèce ne pouvani i~!éresser 
que les lee!eurs bretons. · 

Predek ·er. vro a ya de goi! 
'(ud scan a hèn ,- tud hantér foi 

' A lous • ghet ou ghirieu gallèk 
Konz hün . taden , er brehonek. ' 
Bretonnèd , laramb méh dehai ! 

Breih ou dinah eit hugalé .. 
- Hui a houlenno martezé 

.. Pihue-é er fal Vretonnèd-cé ? 

,.:_Allas ! allas ! é mant un trob ! 
· lia n'er gouyet, m'el laro d'oh. 

Er verh youank, skoleit é kér 
. . ' 

Er soudard hag er skolaër; 
Ol en dud-cé, par ma hellant 
Er hrehonek a zisrnantant. ' 

Credet-mé, bout zo de hom·hein 
Doh ou bleuet, ha de ouilein. 

sg 
- J\;Iar karet gratat ' me leinour ' 

.1\'Tœs gratat sterd' ar hou ç'inour ;. 
Ne veboh birvikia flatér, · 
J\'Ie iaro-mé ·d'oh un histoér,. 
Un histoér e mès bet disket 
Ghet tud a zeli bout credet. 
D'oh hui' leinour' en hi laran' 
N'hi laran ket de bep-unan. 

h he·. Doarenès. Er V am-go'IJ,h a.g 

ER VAM-GOUH. 

'Sàu beau' Jannik' sàu' mal bras-é ! 
Credein a rau é tarh en dé. 
Kênt ma vo en ty .kampennet' 
Astis-et . tan ' er seud goéret' 
É vo mal bras mont d'en ilis. 

EN DOARENÈS. 

Péh mod! c'est-à-dire' péh kis' 
·:Monnet de gousket ken abret 
Ha kênt sà~-heol bout dibunet ! 
Gooyet mad ' ne yér mui é kér 
Ér .gulé é rang uinek œr. · 
En retour' en trenoz. vitin' 
Ne sàuér ket èl ul lutin. 
Jhuél-vé • en heol pe sàuér ' . 
De eih environ pé nàu œr ; 
De zêk é hér d'en overen' 
De zêk œr hantér' d'er-viren.. . ... · 
l\" . O'onh er mod-cé zo charmant.!. .1.am l:) , . 
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Jm VA.M-GOUH. 

M'cr gouyé reib, ya, kol a1·gant, 
~re merh Jannik, a ra ha dad 
Dob l1a kass é kér de skolad ! 
Kohonnet-é ha vrehonek · 

Gbet un troh konzeu fal galle!\; 
Hag er péh zo hoab goab, te hèn 
A zo bet 1akeit peb-eil-pèn. 
Cleu , me merh ! l1a ghetau de~ér 
A zo ankoéhat ghirieu liér . 

· Troein kain gronç :d'ha sod kùstumeu., 
Ha konz ave! ar er mœzeu. 

E.V DOAUENÈS. 

Oh ! mam gouh, 'ma eu tort ghet-n-ein, 
Sans doute, iamœs, birvikiu .... 

lm V.A:l\i.:.GOUl{. 

En tort ghet-n-id! biskoah, menDoùé, 
Ne mès cleuet konz ér ghis-cé! 
J~n tor! péh tor?- Gùel-vé boqt boar, 
Ha bout id an puèmb troètèd doar, 
l~it cleuet dismanteiu èl-cé 

Ur predek en dès crouéet Doué. 
- Ké de valé, merh fol a ~èn, 
Ké ghet ha tor ! - En overeu 
Kênt pêl a sonnou a glohad. 
S'il vous plaît, pé mar kavet mad, 
Sàuet , la belle, ha deit diffré , 
Deusto n'en dé meit goleu-dé. 
Rûoh é tei hou tivougheu 

Ra gùennoh hilleih hou kourhen, 
E receu . glouéh melhuen eu dé 
Eid é cbom lmurset ér gnlé. 

Pardon,. 

EN UOA:Ufu'IÈS. 

~a.m-gouh. , eœcuset-mé! 

ER VAM-GOUH. 

h. digar6· v. ·· ' ()'out er g Ir ' n.aer-e t> ' 

. J 'k a zo rai izel Peur anm , 

Eit ha gnéneu a zamesel. 

E~ DOARENÈS. 

h pe zei creisté , Hama' mam-gou ' . 
N. gonzo a ghement-cé ~1a 'J., 

l .. mem brer ea •• , Ghet er sko aer ' . . . 
Pé èl m'cil hanv~t-hui Iehan;. 
Ghet er housin. er haporal' 
A zo bet pêl ér hapital. , 

· . h 'l neze i\Iam-gouh' ni· a . t;IC o . . 
.. de's tor.t ha hm pé mé. l)ihue en 

ER VÀM-GOUH~ 

• 1 Jatrnik laret gheu : Tor arre . ' ... d · 
· 'k a zou eu. Gheu ha. tor ' Janm ' . 

Er viren de gre.sté·. 

. Uissant·. tacl er ve1'1t.-h hé Doarenes , · ' h 
Er Vam-gou ' k l "r hag hé hander ·ue, k hé brér er s o ae , . youan , ' · · 

er Haporal. 

ER VAM-GOUH. 

, h, . leu me fautr· Vissant' )le fe c e; c . ' · . 
l · m· yoh argant Tll fond,, peb Pat, , 

Aveit derhel ér skol é ket· , 
. · ·. . 1 · brer. lia J anmk ha Ichan le . . 

1 

i 
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Me grèd-mé 'ma arganl kollet 
Er péb a bès bet dispignet. , 
D'er seih !_ne honyaut moi ou den 
Konz èl tud a ziar er mœzeu ! . 

Jannik e mès bet gourdouset~ 
Ken bi dès un tamik ouilet, 
Bac ma kobon ghet hé gallek , 
Predek hur bro,- er brebonek. 
Mœs bi é dès kousteliet 
En hi devehé gouniet, 
Mar bi devebé eit barnér 
En eutru Iahanik, hé brér 

1 
Pé hé banderbue er haporal

1 
Zo bet pêl bras ér hapital. 

~œs me grèd-mé, kênt bout barnér, 
E ma ret gouyet er vichér. . · 
Me vèn enta gout un tamik 
Petra a bouér bur Iehanik ;· 
Gbet er banderbue er haporal 
A zo bet pêl ér hapital . 

' . . 1\Iarcé arlerb me houienno 
IIag eau en dès, é huéiet bro 

' Ankoéheit oi é vrebonek 
lia disket a grén er gaiiek. 

-D'ba dro, Ieban, bag el latin . 
En dès groeit a-n-ous un dén :fin ? 

IEHA:N, er skolaër. 

Maruieu , disket e mès bet 
En bistoérieu ·a ol er bed. 
N'en dès nitra certainement 
Ar en doar nag ér fir~ament 
Ne houyan gùei eit ne houyet, 
Mam-goub, Iarèt hou chapelet. 

~ S? ~--
- Ér ;wltége \elU c mès_ brillet ; 

1\f.a sai Ùès en d~s dou~h~t :. . 
E 'z témoin. a me vwtoey... .r groe , · _ . · ... 
0 mamieu ' na péh . ur gloer ~ ; . 

. h en dont pnzteu' Jléh un trwmp e •- . · .· 
1 

· · · 

C'est-à-dire, en dewut hvreu • 

H . . -lloue'r• mam-gouh ' er gallel• '. __ ma ' . 
Ha gùel hilleih er brehonek; . 

, · hoah gùel el la tm, 1\le boue1·-me 
l~r grek ha peb- langage a~lfin: 

'
ri_rgil ,-_ Homer,_ Chetu amen 

ER VAM-GOUR. 

- b ·ér' A v el en hoér é ma er ·_ I . . 

lehan, el l~tin a zo_ ma~' . 
JUres hilleih gùel predek ha dad. . 
Disk - mar gllellès , fonnabl '· er grel, ' 

' . k 1\lœs disk ehué er brehone . 
. '· 'tl . l ? - Petra a vèn Iarèt un eu . 

· · • 1 r 7 Ur ghir gallek-é pe . a m · 

Ha nezé hoah certainement' 
. h te'moin firmament? Tnomp e. . ' 

-Te houér kement tr~. zo ér bt<d' 
Gùel eid ou-mé me chapelet!. . 
-Peur Iehan' koh ki a hum vc: ' 

- Rac aHas ! u'en dès dén er mêl . 

- d-i:télamb hremen er haporal 
A zo het pêl ér hapital. 

ER HAPORAL. -

l\'Ie . zo bet., gùir.,.é' é Paris ' 
Co~rrie ça environ dêk mis. 

Versail ehué e mès gùélet .. , , , ' 
K 'l tud hui a <>av bràu Gueued . e11 , . ~::>_ • 



....._ 88-

- .IJah ! Giiénèd a zou pitoyable 
Ha Paris a zo admirable : 
Me farol1 harh er hapital 
Tiér zo èl er hatédral. 

Ne· laran ket hoah tren a~sès, 
Pe Iarehen tout; nan , iamès, 
Mam-gonh, U(l venneoh credein. 

ER VAM-GOUH; 

Ne hès ket dobér a douyein, 
M'ha crèd erhoalh , hag a huél splanu 
É ons ker goastet èl Iehan. 
1\'Ie huél é oh tud pitoyàbte 
Hag é credet bout admirable. 
- Jaujein a rehé d'oh rûein 

Kentoh eit bout doh hum foenhuein. 
Er bugul a hoarn en devèd , 
Er peur dai a ya dré er hed 
Ne houyaut na latin, na grek; 

Mœs ind a houér er hrehonek ! 
:Bis(foah Paris n'ou dès gùélet, 
Konz ou zadeu ne hoastant ket; 

É kouvand n'en d'ind het hiskoah ,· 
Gùel eit Jann é konzà.nt neoah. 

UISSANT. 

Kanderhue; Jannik, ha té Iel1an, 
lion lod a hoès het peb-unan. 

- Havai ghet-n-eiu ehué, me mam, · 
É vé mad m'hou pehé hou tam. 
Sod bras oh ghet hou prehonek, 
Kounaret oh doh er gallek. 

Damb, eit gout plhue en dès rœson , 
De gavouet eu eutru Person • 

... 
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ER VAl\'1-GOUH;· 

Giiirioné zo giiel eit rœsou ! 

Rœson n'en dé ket a fœçon '? 

ER VAM-GDOH. 

Pas rai; mœs ne zaléamb ket' 
Damb' mar karet' de v out barn et. 

, chi tret a t•oélt izel : EN DOARENES , JI' ' 

. t ' ab 1 na drolet ghirieu ~ :Barne . · . 
1 h , drouO' d'hé g·héneu · Juget a re t> 

ER VAl\'1-GOUH. 

Hum ! petra Iarès-té' Jannili? 

EN DOAREN:ÈS. 

· r1nan œrik. . m O'oub ne sa ' v -Nitra , ma -b ' 

ER VAM-GOUH. 

Pe ne vér ket mui breîonès 
É tér de vont gheuïadès l 

· h hag er réral. Er Persan' Vissant ' er Vam-gou 

UISSANT. 

Ah! dé mad d'oh' eutru Pm·son. 

ER PERSON. 

Dé mad' Uissan:tT- Joéius bras on'. 
l\Iam-gouh' doh. hou kuélet é~--porh ! 

.. , 
. ~ ,. 



ER VAM-GOUH, 

Eu tru Person, · péh UIJ. diff01·h 
Étré Imi ha mar-a-unau 

A gav ghet-bai é évrenan ! 

Hinillue hoah, ya ! hinJbue et~ dé, 
llrud zo })et étré-z-bai lia mé' 
Rac ma laran ne houyant mui 
Konz erbat avel ma ret-hui. 

(Er \'am-gouh a zisko ghel er bis felmn l1a Jannik ). 
A boudé m'en d'iut bet ér skol, 
Konz a raut m'el penneu fol. 
lliskoab predégheu l\en truêk , 
N'en d'iut brêiwnei. na gallek. 
Ni a vèn gout 'hag ind pé mé 

1 
. 

J~utt·u, eu dès er Iulirioné. 

ER SKOLAER. 

Eu tru keih, n 'hun nès peah erlJet -
Ghet mam-goub, rac ne gonzamb ket, 
Emé-bi, avel er gouh tud. · 
Eit kement-cé é kass brud. 

- Ret-é pourtant bout raisonna!Jle; 
lUres mam-gouh zo impitoyable ! 
- CIHmjein a ra pc}) tra ér bcd; 
Perac é vebemb-ni dalhet 
De gonz èl ma ré huu tadeu ? 

lUe gav gllct-n-ein el lavrecghcu 
Zo comottoh eit bragheu bras. 
A -vragbeu mui ne rér ket },as ! 
Hama! pe vo enrichisse!. 
!lé pinvikeit, èi ma Iaret; 
Hui langage ghet er gaiiek, 
Kaërol1 kalz Yo cr })l'Cbonek. 

c 

-'---- 91 -

Hinihue hoah me mès admiret 
Er bélêk en dès predéghet., 

t , mé en·. eutrn Cure ' Gouye , . ~, 
Gouyet mad petra-é er e; 

. mein +'ondamental H1 zo er t' · •• 
A bun doctrine en general. 

g redek! Y a, kement-cé a zo p . 

ER VAM-GOUH. 

j --

Y mres non pas é brehonek ! . - a, 

EN EUTRU PERSON. 

b alé cheleuet bloh Mem ug "- , , h . 
E éh a yan de ·Iaret d o · 

r p ·· d é gallek Ghirieu gal zo ma . . . ' 
Ne dallant tra é bre~one~. . 
· · h me· Chetu enta me c ODJ-. . ••• -, ' 

h , ma er humone . Ghet m,am-:-gou . - . . . -

9 
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1. 0 Air du Cantique HANV SANTEL ;rEsus, p. 4. 

-~r-::cm·- 8!m- - _"i'___ ----m::~---- - - - -~
--. _________ I_i _____ ! ____________ l_f_m-I·~ 
~===-'=-==== =-===~= =~==--===~= =-=== : 

Arlerh ur Barz me heU larèt e- hué ; 

~__:.,...------·-,------I------.----m--1-~-~ <'.!1-121-- -~-'-- ------ --- --~------ ~ -;:!1-::J--m---±-i-L-~- -m-~--------- - -
1--- ------ -------- -------------- - -

Scùéh-on ér bed ; me ga re hé mer vel ; 

! ~. ~~~~~~!~~~~~~~!~~ ~~ ~~ ~~!~~~!~~ 
Huerhue é ka ''an er fréh ag er vu hé; 

!
-~-e-m~---..--z-+ _________ ..:..._+-::r-:::.1 = ===-- =~===-=t=!=:œ m::~=t=~=--fl - ----- _:J _ _,__ -----------' -----
kaër vé ghet-n-ein er vro- men di le zel ; 

LFi ::.: -:+::J::::::=::+:::: ::: === =::l::::j:I=~ !:==-----i-Î-UlJ-.!.-IiLÎ-u --m-·m--»Li _______ _ 
Ill , . . . 

Li am er bet doh en doar n em a n ; 

!:::::]:=: ===-E=-~======I=œ::::=~==:œ_ ::~=+=~=±=~ -t'li--.---- - -.---m- ___________ ..:.._±-· - -
--~-!iii!-~- ------ ------------- --- -
Pe rac pêl loh doug mem béh poé ni us? 

~-~------+-::~------+_ -------------=~=-f!li-IT.n::·Jt 

t: t ~ :~::± ~=i::::~:±:~:::~::~::::~:±:t:::±~j 
Neb tu meit gloès, pé ken toh me. fa ri ; 

!~~~~~~~~~~~I~~~i~~~l~~~~~~~~~~~~~~!~~~~~§ 
Mc joé, m'hon fort, a ;w Hanv me Je sus. 

2.c EN IHUERN, pag. 18. 

~=~=i=~==§=!=~-=·=I=-===+= .... =~=- =.::::-===~=--- · -------- ~- ___ _fL~-+-m ___ ~.:._liiL_~_,::::J 
-- -------- - --- -------------------~-a 

Dis kennamb, ol Cre chénion , én ihuern de hué-

. ~+==+-•=•==~=+=a-•=+=iii====+=œ==•=i=+==::~ l=±ü=±=======:±:::=:±:_::!:±:_:::::_:±:~~ 
let Poé nieu ker cri ha spou tus en in ean eu 



•====:::::~+========+====+====-+=•=r-=•+ 1:=+.-:~:::i=tl=~=:tr-~:±:aL§:±:~=f=±::-~=:-:!:: 
dan net , A zo , dré go lér un Doué , dai het é 

•=œ=;===+=====+=•====•===~=+=i-~=+=•====+ E=-==t:±:JC.!.:±:=== ======±======±=-==~::± 
ereis en tan, Rac n'ou dès ket bet m.i ret 

f::ïï ~ i::+::iï =i=:;+::::::P _______ t _______ ~t_
5
_tl 

lé zen Doué ér bed- mau. 

3. 0 
· RANV SANTEL ER RUÉllRIÈS , pag. 8. 

'. l') ., r'\ . 

!li -=~=·=-=•=ï:~-=·=§=-=~=~==i=-=i=§=·=-=­l!i-·---~~~--- - ------=1=-------t-------·--1 t--::1--------- ~ -------------------------:::1. 
Ka . rein a rau é tal hanv Doué , Don bras 

~=·=+:~. :j ·!=+=~=§::~==~==~:::!:::~==i-~. ~=~ J:_=:i_j ______ :t ________ ± ___________ ;. .. _ _;__ ____ _ 
é · ma scrivet e hué, Un hanv a rai ar me . 

!~~~~~~~~~~~~~~~i~~~~~~~=~~~~~~~§~~ 
ha lon, Hanv un ln trou, Han v un ln trou. 

4.0 ER MOUSSIK BIHAN, pdg. 28. 

. --!·----.--~-!-·--~---•-!-.--!·-----.-~ · -= ~~-·=-=:= ====-=!=== =-=~ t:!=-=:::1 -~- ._ __ __,______ --~------ .._ ---- -------
lUe ni<im li ès ha me Ferson En dès bet la: va ret 

t:.!====t=i=~::.m:.~;::::=ç:!!:.:i:.m:!::r::m=~i=ii~ 
t::~__~=:r:=========±==========±:::-=-==Ij 

d'ein Hou pe dein a greis me ha lon Ha de noz ha de 

-·-- -l-~·r--------u--• -~11---'----... ~---•--··•---,~~ 
t:=~=.,-=~== ~========= ===±~========== ::!~ 

vi tin : Che leu et-mé, Gùér hiès san tel , Eit 

~-·--·-%-~-:...-·----~------..::.----.---*-~-·--. ~ ----JJ:--·----f-- ----t-•-•-- ---- ----------. -.,--...,.....,..-,.-- -: ---x- . ..,......,. ________ ...;.,-~---
-------------. ---~~--------------------

mam en hou ke me rau. Ur sel lik hemb kin, ya. 

•=•=•=~~t:m==• -======s=i=t=•==Ir t:======-======= ·=~:~:-=-=-====ti-
ur s"èl Ar e_r peur. mous sik bi han. 

1 
1· 

_·. . . , . .. . ··pag· • 311.. . .. · . • 
. ., o · . .,.,•VO DEM Bf\0,- ... - · ... -- • · n ... K•!JJ.H.L •. · -.-· · .. ,.. _ --.. ·"· - . --·- ~ •. .. . -·----~-ï~ ' ,. __:,:__:_ ____ .~.,..=--==--=-:=...:=+:::.::=---~ -

l-~-=•-•-_:...----±---·.-7-:-c±--------. -. r:i":::.::::::::.:::::::::::: -:-~-~;-~; d'id ' . mem bro ; . 
. Al las ! ln ont a ran ~e~' . - - . ---.-• .]\ 

- ~-.!...§: -•-~:p:_!_§ _____ p·~j 
~---;ë;-..,.,.-::::.!=::!-::r---=====ti-.:---=~===ti=­
r::-='!:=-=-----===:~~===----~-- ------ vo -
C-ri---------- 1 ·ke na vo ke na ' -. 
. . doar san te ' ' 
:Ke~:~ vo, _ . ~.,..---*~-~- :~:::~:::j:.l=l==:: 

~ •--*. --·--~-+~z-~------Î------~-.tt-­:.-==========:_:.t-:::==::-===:===~-----~--- - ' 
:.::-----. ---- - · - 0 ke na vo 1 vo . ke na v , -
ke na vo ' ke na ' . . . 

. , . v· A"" pag·. 40. 
. . 6. e :BE UR '" ' . ------.k 

. -----------;;;."i'-:.:;.:.a=--•-+-~· 
~ ---------.-§_ __ .&. .. t ... -.---v--~-------+-.!,---.--- A _..,.. __ - V .lill------ . -----. 

. JZ. •• ..L-11--..... - w :...-------r- - ------------
. t::::±~:::::.;:::::=---:----------h, A pe chQ mér . 

. . 'h un dl vro e rea . -a---Oh na pe . lliL•-------'--s::::ç::~=-----1 
'·'if·==~~==~==• f-======~==!::=:::.t-::!::::::::::::1 
c:-~:.:.::::::::==-d, -:;et-. -h-é-;;; ne hou -yér_ ket .. 

' be ' v · · · · • 
hemb m~m erA. . ·• -•- · -!::JL -•--=-=-~ • ~ u ~-m- I -----:j 

~=i=+~=~:.:========~I=~==.=== =====~·~ ---1--- ------- t né O'Ue---- ------ am zo ka re , r '0 -

boah pé gue ment ur v ----
•. Il --· 

• -·- ·-----~-·- -p: .. ===== •=========--t::~=======tt-=--=------ ----t ___ _. __ ::::·:::t=--------- - . . 
-;;; ur vam zo ka ret. 

7.e ER 'PESKOUR A ETEL, pag. 56. ----

. -~--------.::::-====•=:+=&:::!::::-1 
!l!!~t.:---'A:.·:&.:::·-•--!:+::"!--'§--·--=~=-. -----j ""'···-v -v ---- + . ----------=::::::.:::---------- 1 . Eit mont 
---- kour· a"' en . E te ' 

Jo jeb er Ror, pes ____ 2'~--------:.:.:~==+=+=i 

~-:Œ·-.r;.-:•--•=•=+=•-*=+=:mct:=~-:.::.::===-.-==:1 - ::!.:::.--------±:==------------ , ' ., ... 
:::.-----:------- lé é ru .deu. Kaër- oe nam .zer 

d'er_ mor , _a -~~---:--+::~!:~:::§==-~~=t=!=~ 
l1f·-·-t-•-!-·--·<t==---------=---------. 
\:::::====-===:::::.:.:..:.~1~.:~:;6-;;~;h, -vil bras en 

ha brà uik en a hue ' . 

1 



. ~-jz:. -~---------·-·--·--~---·--------~-------§ 
=-=--~==~=+==========-======-=+=~=-==~==•= . 
---------------------------------~------.:...--
hou len neu , vil-oé ne oah, vil bras en hou leu neu. 

8.0 EN ÉNEVADÈS, pag. 44. 

!~~~~~i~ï~~~~~ï~~ ~~ . ~~ï~§~ ~ ~~~~ 
De pro fun· dis! m'hou pèd, Gùér- hiès, eit 

il=~=i=t:f:i i =i =~==~=t=i=;::;:::i:;t:==;~ t:-------------.---------,------- -liD-:31:----X-· ~-
me heih vam : Ah ! la- met- hi ag en tan-

Il:===== . ===~==ïï=œ=~=====:t========+~i====i 
t:: -=~===~==~====-=-=-=~=:;;=-=~-·==:~1=-=~=~-,... -m-

flam! ah i la met- hi ag en tan- flam. l\Ia ri, 

mrr:--~----....:----·-------e------~-•--~--• ---~ 
t:=~=~=~=~=~=t~==~=~====t~-== ==========j 

Ma ri, ah! kasset-hi guet-n-oh d'er ba ra 

!~~~~~~~~~~~~~~i~~~~§~~~~~~~~~~!~~~~~~~~~j 
ouïs. De pro fun dis. Hi. en de oé un re riad 

!!P-=:===;::r::=:======;======:;~===;~:i=$~=;=::::! 
~==~=~==::::!.::~=~~=~======~==~==~=~=======::=~ 

kent mer ver . ke mé net d'ein eit- hi bou pe dein 
~rr:·-------...,.--~-Bl..!..::r~----~-·.!.-~------:::l 

~==~=~:±=~==~==-=====±===! == ======~=~=~ 
mad , ha m'hou pe don eit hi , Gùér hiès san tel, 

!:r:====r::~=m:+=======-======-==~n~rr:.§:-:==: _:![:·------+-------?!--~---~------- -= ------------·.!.-{f ____________ i_ii=- - ----
Ya, bet men de hué han huan nad ! 

9.o CHONJ A VUGALÉAH, pag. 62. 

~=~~.~~~1~!;;~~i~~~ï~~~~~!~!~~~~~~~t~~~~ ~ 
Hà chonj a hès té me hoér (ag hur bu ga lé ah bis) 

~---!---~-----------1·------------------i----== =~==+==•==~=:;;,;: =;=============.==== --. ==~ --- ---------·---&'a- -%---·---·---~--~-- ·=t·-D 

~~troér co~~·'~ 
-·- & V • T kan namh hràu , Ne mès ket mé an coé het 

~~~~;;~~i~=~~~~~~- §~ __ ~-
en am zé1·-zé bis GOa!J 

. "'· 


